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Le point sur la formation des usagers 


Jean-Emile Tosello-Bancal 


Chef du bureau de la formation, de l'édition et des systèmes 
d'information 


Ministère de l'Éducation Nationale, Sous-direction des Bibliothèques 
et de la Documentation 


   


 


Pour situer cette journée d’étude sur la formation des usagers dans une perception 


diachronique, il convient de resituer brièvement le début des réflexions sur ce sujet : notamment les 


travaux menés par le groupe de réflexion sur la formation à l’IST dans le cadre de la conférence des 


grandes écoles, et les études sur l’importance des formations aux méthodologies de l’information 


insérées dans le semestre d’orientation prévu lors de la réforme des premiers cycles universitaires 


au cours des années 80. 


On peut souligner quelques tendances majeures des formations mises en place à cette 


époque : 
 leur aspect « expérimental » (cf. Paris 8) ; 
 la faiblesse des moyens qui leur étaient consacrés ; 
 leur rare intégration dans les cursus (pour les universités à tout le moins) ; 
 l’implication très aléatoire des enseignants-chercheurs dans leur mise en œuvre, 


même si une étroite coopération entre enseignants et professionnels de 
l’information constitue – aujourd’hui encore – la condition essentielle de leur 
réussite ; 


 leurs contenus très disparates (le concept « IST » étant souvent perçu comme un 
« ensemble flou »). 


 


Aujourd’hui le paysage a nettement évolué, même si quelques-uns unes des tendances ci-


dessus évoquées persistent. 
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I. Depuis cette époque pionnière, les formations des usagers en 
milieu universitaire se sont démultipliées, selon des approches 
pédagogiques fortement diversifiées. 


1) Données quantitatives (source ESGBU 95/2000) 


Nous disposons de données quantitatives précises (remontées de l’Enquête Statistique 


Générale sur les Bibliothèques Universitaires) pour les formations organisées par ou avec le 


concours des bibliothèques universitaires (SCD/SICD). 


 


Quelques chiffres : 


Sur le plan quantitatif : nous sommes passés de 87 000 étudiants formés hors cursus ou dans 


les cursus disciplinaires en 95, à 130 000 en 2000. 


 


Sur le plan qualitatif : les formations prises en charge par les BU sont de plus en plus 


fréquemment inscrites dans les cursus disciplinaires 57 % (en 2000) contre 39 % (en 95), cette 


évolution traduisant le renforcement de leur reconnaissance institutionnelle. 


 


Les formations restent massivement orientées vers les étudiants de 1er cycle (76 % des 


formations recensées, contre 15 % en second cycle, et 9 % en 3ème cycle). 


N.B. : cette tendance doit toutefois être corrélée avec les activités des URFIST : les 


formations des étudiants de 3ème cycle étant assurées soit directement par les URFIST, soit par des 


formateurs-relais (enseignants-chercheurs, doctorants), eux-mêmes formés par les URFIST. 


 


Ces tendances très positives doivent néanmoins être ramenées à de justes proportions : 


actuellement les BU forment (dans les cursus ou hors cursus) un peu moins de 10 % du total des 


étudiants inscrits en université. 


 


2) Approche qualitative 


Au-delà de ces données « brutes » plusieurs tendances se confirment : 
 la formation des étudiants – dans le contexte des bibliothèques – apparaît de plus 


en plus comme un axe fort du volet documentaire des contrats quadriennaux, 
présentés par les universités à la Direction de l’enseignement supérieur ; 
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 ces formations (tous contextes confondus) sont de plus en plus intégrées dans les 
cursus, faisant fréquemment l’objet de validation, selon des modalités variées, 
pouvant aller jusqu’à conditionner l’obtention d’une unité d’enseignement ; 


 elles s’accompagnent fréquemment d’une activité de production d’outils 
pédagogiques, conçus dans une logique interactive et accessibles sur Internet pour 
une communauté d’usagers élargie. 


 


II. Le développement de ces formations fait l’objet d’une politique 
de soutien active de la DES. 


On rappellera tout d’abord le rôle structurant du réseau des URFIST, mis en place par la 


Direction de l’enseignement supérieur, dont l’une des missions principales concerne la fonction des 


formateurs (professionnels de l’information, enseignants-chercheurs assurant directement la 


formation des usagers). 


N.B. : la mise en place systématique depuis 2001, de conseils d’orientation auprès des 


URFIST devant faciliter l’adéquation, la plus exacte possible, de leur offre de stages avec les 


besoins de ces formateurs. 


 


Il faut ensuite souligner le soutien à la production de documents pédagogiques conçus dans 


une perspective d’usage délocalisé : 
 Attribution de crédits de recherche et développement (BCRD) sur l’enveloppe 


dont la DES a disposé au cours des années précédentes (1,5-2 MF/an en 
moyenne) : quelque 30 réalisations ont vu le jour entre 1998 et 2001, à un rythme 
constant (environ 8 projets par an) financés intégralement sur subvention DES. 


 Co-pilotage par la DES et la DT de deux campus numériques : 
o Réseau.doc (formation aux méthodologies de l’information) 
o Manum (manuels numériques : corpus pédagogiques orientés 


vers les publics de premier cycle). 


N.B. : On rappellera pour mémoire que les soutiens accordés par la Direction de la 


technologie via les campus numériques sont surtout orientés vers une perspective d’enseignement à 


distance. 


 


Cette logique de soutien a été renforcée début 2002 par la Sous-direction des Bibliothèques 


et de la Documentation, par la publication d’un appel à projets transmis aux SCD/SICD. 
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Parallèlement la SDBD a souhaité lancer (pour la première fois dans le contexte des 


universités) une enquête nationale sur les « formations à la maîtrise de l’information délivrées dans 


les enseignements des universités » (hors filières diplômantes en information-communication). 


Portée par le réseau des URFIST, cette enquête est conçue en 2 temps : 
 1re phase : enquête auprès de 8 universités (choisies comme échantillon 


représentatif au niveau des répartitions disciplinaires, de la couverture nationale et 
de la taille des établissements) 


 2e phase : en fonction des résultats obtenus, adaptation du questionnaire et de la 
méthodologie d’enquête, puis élargissement au niveau national à la rentrée 2002-
2003. 


La phase test est en cours, la remontée des questionnaires (mis en ligne sur le site de 


l’ENSSIB qui a bien voulu apporter son concours à ce projet) devant s’achever début juillet. 


 


Cette enquête devrait permettre d’affiner notre appréciation. 
 du contenu des enseignements 
 des méthodes pédagogiques employées 
 et des besoins des formateurs. 


Au-delà des informations qualitatives et quantitatives que l’on peut attendre de ce type 


d’enquête (qui assure les enseignements, quelle est l’ampleur du public concerné, quel volume 


horaire d’enseignement est assuré pour chaque étudiant, etc.), ces points de repère permettront peut-


être de préciser les conditions de renforcement et d’extension de ces formations. 


 


III. La mise en commun des connaissances et des expériences – 
tant pour la production de documents qu’au niveau de l’ingénierie 
pédagogique – constitue un enjeu majeur 


Sur ce plan la mise en œuvre de FORMIST et sa progressive montée en charge depuis 4 ans 


ont créé une dynamique nouvelle, attestée par l’importance du public réuni à l’occasion de ces 


rencontres. 


En offrant une plate-forme de repérage et d’accès à des documents pédagogiques facilitant 


l’apprentissage des méthodologies de l’information, FORMIST fournit aux étudiants mais aussi aux 


formateurs, un soutien utile et apprécié comme l’atteste la très forte augmentation des consultations 


du site au cours des deux dernières années. 


Le site FORMIST largement reconnu au niveau national (cf. sa distinction récente sur le site 


de l’AMUE de la CPU) et dont la notoriété internationale va croissant, n’est bien sûr pas figé. Il est 


souhaitable de le voir évoluer sans doute vers une base de connaissances, dans laquelle les 
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documents pourraient être finement structurés pour pouvoir être ensuite réorganisés selon les 


besoins des utilisateurs du site (dans le respect bien entendu du droit des auteurs et sous réserve de 


leur autorisation). 


 


Enfin, la floraison des projets et la diversité des innovations pédagogiques que l’on peut 


aujourd’hui constater – et dont il faut bien sûr se réjouir – nous incite sans doute à réfléchir sur la 


nécessaire élaboration d’indicateurs qui permettront de s’appuyer sur des référentiels de 


compétences concernant : 
 les formateurs (de quelles compétences doivent-ils disposer pour former leurs 


étudiants, comment les accompagner au mieux dans leurs missions…) ; 
 les étudiants (quelles compétences doivent-ils acquérir pour parvenir à maîtriser 


l’information qui leur est nécessaire dans des contextes et selon des niveaux 
pédagogiques variés…). 


 


À terme, peut-être, mais l’on entre là sans doute dans un champ de prospective à plus long 


terme, le croisement de ce (ou ces) référentiel(s) de compétences avec une base de connaissances 


structurée sur le modèle que nous venons d’évoquer, offrirait une aide précieuse pour la 


démultiplication de ces formations, afin de dépasser largement le seuil des 10 % d’étudiants formés 


aux méthodes de l’IST que nous évoquions au début de notre intervention. 


 


Jean-Emile Tosello-Bancal 


Chef du bureau de la formation 


Sous-direction des bibliothèques et de la documentation 


Direction de l’Enseignement supérieur 


Ministère de la jeunesse, de l’éducation nationale et de la recherche 
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Réseaux. doc
Formation à la recherche 


documentaire


Campus numérique 2001


Projet niveau 1 Etude de faisabilité


(voir commentaires diapos)
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Contexte


- 1995:  Paris IV, Contrat avec la Sous-Direction des bibliothèques « Formation 
à la recherche documentaire »(3e cycle)
- 2001: Campus numérique « Réseaux.doc », consortium de 10 partenaires avec 
6 universités (Paris X porteur de projet, Paris IV-Sorbonne  chef de projet, 
Nancy II, Clermont II, Mulhouse, Bourgogne), l’ENSSIB, les URFIST de Paris, 
la FIED et la Bibliothèque d’Etat de Littérature Etrangère de Moscou;
- 2002:  Campus numérique étendu à 13 partenaires, dont 8 universités. 
Ouverture sur Lille III, Toulouse II, Edufrance, et àtitre expérimental avec 
IUFM d’Alsace et la Maison du Savoir de Saint-Laurent de Neste. Les 
partenaires étrangers étudieront leur participation pour la rentrée 2003 en 
fonction des modules d’auto-formation que « Réseaux.doc » pourra mettre à leur 
disposition sur le site web.
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Contexte général


•Nombre global d’étudiants : 3170 (effectif 
prévisionnel pour 2002-2003)


•Disciplines : LLCE, LEA, SHS, DROIT


•Cycles : du DEUG au Doctorat


•Mise en place évolutive 


•Cursus sur plusieurs années dans une discipline puis      
multidisciplinaire
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Exemples:


•Paris X Nanterre : LLCE, LEA, DROIT, ED 
Connaissance et Culture


•Paris IV : anglais, français, Ecole Doctorale 
Civilisations, cultures, littératures et sociétés


•Université de Haute Alsace : CAPES 
documentation


•…
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Objectifs de base de la formation


• Culture de base de l ’information


• Maîtrise d ’outils élaborés et utilisation 
de l ’information de manière experte
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Supports pédagogiques


• Formation des enseignants, moniteurs et tuteurs avec l ’URFIST de Paris


• Portail vers des sites de formations documentaire : CERISE en DEUG 1 et 
DEUG 2,  FORMIST, etc


•Exercices en ligne (voir les présentations de Cécile Arnaud et Nathalie Caron ParisX)


•Visites virtuelles de bibliothèques (voir Nancy 2)


•Didacticiel de Droit en ligne - ouverture décembre 2002 (programme 
BCRD-Paris X)


•…







13/06/2002 Deuxièmes rencontres FORMIST


Organisation
•Budget : 733896 € (tenir compte des contrats quadriennaux de chaque 
université contractante et du budget alloué par Campus numérique)


•Mobilisation en ressources humaines : 750 jours/hommes enseignants sur 
l’ensemble du consortium (environ 7 personnes par université : 1 
enseignant coordonnateur, 2 enseignants chargés de TD, 2 moniteurs, 2 
tuteurs) 


•Cours : nombre d’heures par étudiants : 13 h / semestre / discipline


•TD 


•Statut: d ’optionnel passe à obligatoire en français et anglais 1ère année 
1er cycle à Pari IV; déjà obligatoire à Paris X anglais


•Rémunération: Cours, TD, monitorat, tutorat…volontariat!







13/06/2002 Deuxièmes rencontres FORMIST


Evaluation et évolution...


•Evaluation des travaux des étudiants et 
validation en UE de méthodologie (voir 
présentations C.Arnaud et N. Caron Paris X)


•Evaluation de l’impact de la formation sur les 
pratiques et usages de la bibliothèque
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’information
 Les habilitations


 Le LMD
 (Licence –


 
Master –


 
Doctorat)







FORMIST - 13 juin 2002 Bruno Deshoullières – Université de Poitiers


Enseignement Supérieur


Méthodes de travail


Information


Méthodologie du Travail Universitaire
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L’organisation des enseignements supérieurs


Loi de 1984 (26 janvier, n°8452)


97 : Réforme Bayrou


Avril 2002 : Le LMD (Licence – Master – Doctorat)


Les habilitations à délivrer des diplômes


Le contrat d’établissement (plan quadriennal)
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Objectifs et Programmes


Traiter et exploiter l’information


Repérer et collecter l’information


Analyse d’un sujet (problème, situation...)


Les formations à la méthodologie documentaire


Outils & Méthodes


Communiquer les résultats
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Le lien enseignants-bibliothécaires


Une coordinnation


Des choix pédagogiques


Des moyens, des locaux (SCD)


Une inscription dans le contrat


L’inscription dans les habilitations
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Pourquoi les habilitations ?


Intégration dans les cursus


Des moyens en fonctionnement


Des heures d’enseignement


Une cohérence pédagogique ?


La pérennité des enseignements
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Procédure d’habilitation


Tous les 4 ans (contrat d’établissement)


Coordonnateur M.T.U. ?


Equipe pédagogique Bibliothécaires


Habilitations U.F.R. CEVU-CA


Ministère


Lois
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Le LMD


Avant (/an)
– Le BAC
– DEUG – DUT (+2)
– Licence (+3)
– Maîtrise – MST – 


Ingénieur Maître (+4)
– DEA – DESS (+5)
– Doctorat (+8)


Des Unités d’enseignement


Après (/semestres)
– Le BAC
– Licence (+3)
– Master professionnel Master 


recherche (+5)
– Doctorat (+8)


Les ECTS ou « crédits »
(Système européen d’unités 


d’enseignement capitalisables 
et transférables)
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L’intérêt du LMD ?


Harmonisation européenne ?


Mobilité des étudiants ?


Diversification des parcours de formation ?


Autonomie des Universités ?


Amélioration des pratiques pédagogiques ?
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Dangers du LMD ?


Absence de cadrage national des diplômes ? Lisibilité ?


Mobilité ou sélection ? (Par l’argent ou par les compétences ?)


Autonomie ou concurrence ? Cadrage des moyens ? Critères 
d’évaluation


Faisabilité ? (diversité des parcours ?)


Charges supplémentaires (organisation, suivi ) ?


Changement du statut des enseignants/chercheurs ?
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LMD et politique


Réorganisation pour un enseignement 
supérieur de meilleure qualité ?


OU


Logique libérale de déréglementation d’un 
service public ?
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Nouvelle organisation


Licence = 180 crédits (6 semestres)


Master = licence + 120 crédits (4 semestres)


Doctorat (Master + 3 ans)


Possibilités de validation des acquis professionnels
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Simulation d’un parcours licence


1 crédit = 9 heures d’enseignement
– Un module = 6 crédits = 54 heures
– Une Unité d’Enseignement = 1 à 3 modules
– Un semestre = 3 à 5 UE = 30 crédits = 270 heures
– Une licence = 6 semestres = 180 crédits
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Simulation d’un parcours licence


% Nb de modules de 
54 heures


Crédits
Majeure 40 12 72


Majeure PRO 10 3 18


Mineures au 
choix


20 6 36


Mineures libres 10 3 18


Mineures MCL 20 6 36


TOTAL 100 30 180


MCL : Méthodologie, Information, Communication, Langues…
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Pour conclure


Les formations à l’information peuvent 
trouver leur place dans le LMD


Une opportunité à saisir ?


Investir les « équipes de formation »


Une volonté politique de l’établissement ?
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Séduction et partenariat : 


mise en œuvre de la formation des usagers aux 


Bibliothèques de l’ULB 


François Frédéric 


Université Libre de Bruxelles 


 


 


Bibliothécaires et enseignants sont (donc) condamnés à s’entendre, s’ils veulent assurer 


pleinement leur rôle respectif dans l’apprentissage d’un processus cognitif, qui constitue un 


continuum. Mais ceci n’implique pas égalité ou confusion des rôles ! Il est important d’introduire ici 


la différence entre techniques et méthodes. Situé à son niveau optimal, le rôle éducatif des uns et 


des autres reviendra sans doute à confier au bibliothécaire l’apprentissage des techniques et à 


l’enseignant universitaire, l’intégration des techniques dans la méthodologie générale et spécialisée 


de la recherche1. 


Cette citation, que j’emprunte à certains de mes collègues, illustre bien ce qu’est, depuis 


plusieurs années déjà, la volonté des Bibliothèques de l’ULB en matière de formation documentaire 


des usagers : développer une complémentarité et un partenariat entre enseignants et 


bibliothécaires. 


 


De la séduction 


Mais pour en arriver à un réel partenariat, encore fallait-il que les Bibliothèques fussent 


reconnues comme un partenaire valable. C’est tout le travail de séduction qui fût entrepris depuis 


bien longtemps, pour faire reconnaître celles-ci comme un réel outil performant de formation et de 


soutien à l’enseignement et la recherche, qui aboutit à ce résultat : amélioration de l’infrastructure 


(avec l’inauguration en 1994 d’une nouvelle Bibliothèque des Sciences humaines, ultramoderne 


mais dans laquelle les enseignants et chercheurs d’alors se sentaient un peu perdus – outre les 


nouvelles technologies, de nouvelles infrastructures peuvent aussi être une façon de capturer un 


public ; mais aussi l’amélioration des infrastructures des trois autres grandes bibliothèques : Droit, 


                                                 
1 Jean-Pierre DEVROEY, Laurence ROSIER, Luc VERDEBOUT, « Valeur et importance de la formation documentaire dans la 


formation universitaire », in Richard LAVERDIÈRE et Claude FEDRIGO (dir.), La formation documentaire : actes du 
colloque de l’ABCDEF, Université Laval, Québec, 23-25 octobre 1995, AUPELF-UREF, 1998, pp. 21-22. 
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Médecine, Sciences & Techniques) ; informatisation et catalogage rétrospectif des ressources 


traditionnelles, et développement de l’offre de ressources documentaires en ligne (bases de données, 


périodiques électroniques, iconothèque, site WEB2…) ; engagement d’un personnel qualifié 


(bibliothécaires gradués et universitaires, parmi lesquels des assistants chargés d’exercices dont la 


tâche principale allait être la formation des usagers) et développement d’un réseau de formateurs au 


sein de ce personnel (cela sur base volontaire de la part des agents membres de ce groupe et grâce à 


l’accord des chefs de service, qui acceptaient que ces agents consacrent une partie de leur temps à la 


formation, même si cela ne fait par partie de leurs tâches traditionnelles3) ; disposition d’une 


infrastructure adaptée pour des formations (salle de projection et salles d’exercices équipées de PC). 


Certes, dès avant ces développements (qui s’étendent en gros sur les dix dernières années), 


les Bibliothèques offraient des formations mais qui étaient surtout instrumentales et visaient 


essentiellement à permettre aux usagers de s’y retrouver dans les diverses ressources documentaires 


offertes, ainsi que de mieux comprendre cet univers, un peu particulier pour la plupart d’entre eux, 


qu’est une bibliothèque universitaire. À côté des classiques visites de bibliothèques, complétées par 


la présentation des différents fichiers, apparurent, vers la fin des années 1980, des séances de 


présentation de l’OPAC et de quelques cédéroms. Ces séances, prises en charge par les premiers 


assistants engagés étaient fastidieuses, peu pratiques par manque d’infrastructure adaptée et de peu 


d’effet sur la formation documentaire des étudiants. 


C’est, bien sûr, l’extension des technologies de l’information et de la communication dans 


l’univers documentaire qui a permis aux bibliothèques de se positionner comme interlocuteur 


incontournable, voire comme partenaire vis-à-vis des autres agents de la communauté universitaire 


en charge de la formation des étudiants. Ce positionnement s’est même fait vis-à-vis des corps 


scientifique et académique, au sein desquels tous ne maîtrisaient plus la croissance et les 


développements rapides des moyens d’accès à l’information. S’il fallait participer à la formation des 


étudiants, il fallait aussi penser à l’in-/formation des enseignants et chercheurs sur les nouvelles 


ressources documentaires mises à leur disposition ; ne fût-ce que pour rentabiliser ces ressources 


acquises à grands frais. 


 


 


                                                 
2 http://www.bib.ulb.ac.be  
3 Cette grande souplesse dans la composition du Groupe Formation des Bibliothèques et le soutien que celui-ci connaît de la 


part des différents chefs de service des Bibliothèques, a eu aussi pour conséquence une revalorisation du travail d’agents 
n’ayant pas de contact avec les lecteurs, qui se réjouissent que leurs compétences soient reconnues tant par les autorités 
que par les usagers. D’une manière générale, les membres du Groupe Formation considèrent tous que ces activités de 
formation, loin d’être une surcharge, sont pour eux gratifiantes et leur permettent non seulement de faire partager leurs 
compétences mais aussi de suivre les évolutions du métier au plus près. 







Journée FORMIST 2002, enssib, Villeurbanne. Travail universitaire et maîtrise de l'information. 


 


Document consultable sur http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/  - 3/7 - 


Du partenariat 


La séduction opérant – la nouvelle Bibliothèque des Sciences humaines ne désemplit pas 


durant presque toute l’année et ce depuis son ouverture en septembre 1994 – le partenariat devint 


l’outil principal de développement des activités de formation des Bibliothèques. Signalons ici, que 


les Bibliothèques continuent, encore aujourd’hui, d’offrir des séances d’introduction à la recherche 


documentaire et à l’utilisation des ressources électroniques, ouvertes à tous, comprenant une 


présentation des ressources, complétées de séances d’exercices sur PC, et ce afin de répondre à la 


demande d’utilisateurs isolés ou ne profitant pas d’un cours disciplinaire de recherche 


documentaire. 


Le partenariat fut donc choisi comme outil privilégié, un partenariat multiple et multiforme 


– on pourrait même parler de partenariats – dans ses modalités et quant aux partenaires. Il y a deux 


raisons principales au choix de ce mode de fonctionnement : d’une part, les Bibliothèques, comme 


c’est souvent le cas, ne sont pas reconnues comme agent pédagogique au même titre que les 


enseignants, elles sont un département de support aux activités de recherche et d’enseignement. 


Elles interviennent cependant dans un domaine encore nouveau – les TIC – et y développent des 


compétences spécifiques qui vont plus loin que la simple maîtrise technique ; cela les situe à la 


charnière de la technique et de la méthode, telles que les définissaient Devroey et consorts (voir 


supra et note 1), et élargit le rôle que ces derniers voulaient leur faire jouer. 


D’autre part, pour être efficace, toute formation, et la formation documentaire n’échappe pas 


à ce principe, doit répondre à un besoin, plus ou moins exprimé, de celui qui la reçoit. 


Concrètement, une action de formation pour un public d’étudiants aura plus d’impact si elle leur 


permet de réaliser un travail de recherche demandé par le professeur. C’est précisément pour passer 


de la logique de l’offre élaborée à partir de ce que nous percevons de l’intérieur de la bibliothèque 


et orientée par les outils de recherche d’information, à une logique de la demande émanant des 


universitaires, tel que le suggère Anne Dujol4, que le partenariat est aujourd’hui privilégié par les 


Bibliothèques de l’ULB. En outre, dans ce mode de formation, les bibliothécaires, s’ils maîtrisent 


les outils et la façon de s’en servir, ainsi qu’une certaine méthodologie spécifique, ne sont pas 


spécialistes de toutes les disciplines enseignées à l’université, là encore la collaboration avec les 


enseignants est indispensable. 


 


                                                 
4 Anne DUJOL, « Pour en finir avec le bricolage », in Bulletin des Bibliothèques de France, t. 44, n° 1, 1999, p. 58. 
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Partenariat multiple et multiforme 


Le partenariat le plus répandu, et qui va presque de soi, est celui que les Bibliothèques 


nouent chaque année avec les professeurs de cours de méthodologie de la recherche disciplinaire 


(appelé parfois « cours d’encyclopédie ») et par lequel, les formateurs du Groupe Formation des 


Bibliothèques obtiennent des heures du cours pour présenter les outils de recherche documentaire 


utiles à la discipline. Les modalités de cette collaboration vont de la simple présentation ex 


cathaedra – dans une salle de projection – d’outils (catalogues, bases de données bibliographiques 


ou factuelles, périodiques électroniques, internet), aux séances d’exercices, en passant par les visites 


guidées thématiques ou générales, voire des séances de présentation de ressources traditionnelles 


spécifiques. C’est à l’occasion de ces séances que l’on peut faire passer des éléments de 


méthodologie spécifique à l’utilisation des TIC pour la recherche (telle que, par exemple, 


l’évaluation de l’information trouvée dans l’internet). La forme idéale du partenariat direct est celle 


qui s’inscrit dans un projet concret du professeur, comprenant une évaluation, où la formation reçue 


en bibliothèque aidera l’étudiant à réaliser son travail. Notons ici que les formateurs du Groupe 


Formation ne procèdent à aucune évaluation des acquis de leur présentation par les étudiants ; si 


évaluation il y a, elle est le fait du professeur partenaire. Dans le meilleur des cas – rare – celui-ci 


s’adressera au formateur pour définir avec lui des éléments d’évaluation. Ce type de partenariat, qui 


remonte à 1995, a été noué, pour l’année académique 2001-2002, avec 20 professeurs, représentant 


16 disciplines, issues de 6 facultés, écoles ou instituts5. 


Une forme particulière de partenariat existe depuis plus longtemps (1987) entre la 


Bibliothèque et la Faculté de Droit : la bibliothèque organise, à la demande du doyen, une formation 


obligatoire pour les étudiants de deuxième candidature (fin de premier cycle), dispensée par des 


étudiants-assistants de deuxième cycle (licence), sélectionnés par la directrice de la bibliothèque, 


encadrés et formés par elle et rémunérés par la Faculté. Ce partenariat entre faculté et bibliothèque a 


conduit, cette année, à la mise sur pied d’un séminaire similaire, plus basique quant à ses contenus 


et plus court, pour les étudiants de première année, toujours sous la supervision de la directrice de la 


bibliothèque. Une expérience semblable de formation via des étudiants-assistants, formés par le 


personnel des bibliothèques, a été tentée en 1995 pour la Faculté de Philosophie et Lettres. Elle n’a 


pas été reconduite faute de volonté des professeurs de la faculté d’investir leurs ressources en 


étudiants-assistants dans cet aspect de l’encadrement des étudiants (guidance). 


                                                 
5 Facultés de Philosophie et Lettres, des Sciences sociales, économiques et politiques, de Psychologie et des Sciences de 


l’Éducation, des Sciences, École de Santé publique, Institut du Travail. 
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Sur base d’un groupe minimum d’étudiants et d’un projet concret, les membres du Groupe 


Formation organisent des séances pratiques de recherche documentaire à la demande. Celle-ci est le 


fait, le plus souvent, d’étudiants de second cycle, dans le cadre de la réalisation de leur travail de fin 


d’études (mémoire), parfois d’étudiants d’une discipline pour laquelle ne sont pas prévus de cours 


de méthodologie de la recherche. Ces séances sont exclusivement pratiques. Des séances 


semblables sont couramment organisées par la Bibliothèque des Sciences et Techniques et celle de 


Médecine, qui y recourent pour initier les chercheurs aux nouveaux outils documentaires qu’elles 


proposent. 


L’accueil des nouveaux étudiants et leur formation à la méthodologie universitaire, dans le 


cadre des programmes de soutien à la réussite au premier cycle, est une tâche qui connaît un 


important essor au sein de l’université, en raison, notamment, de l’important taux d’échec en 


première année. Cette formation est dispensée par le Centre de Méthodologie Universitaire (CMU). 


Très tôt, celui-ci a souhaité proposer un module « Recherche en bibliothèque » afin d’initier les 


nouveaux étudiants, voire les futurs étudiants – dans le cadre de stages à l’université proposés 


chaque année aux élèves en fin d’études secondaires (rhétoriciens) –, à l’univers des bibliothèques 


et de la documentation. Ce module a été conçu en collaboration avec les Bibliothèques et est animé 


conjointement par les membres du Groupe Formation et les assistants du CMU. Il comprend une 


initiation à la recherche en bibliothèque, avec exercices, en vue de la réalisation d’un travail mettant 


en œuvre l’ensemble des méthodes universitaires approchées durant les cours de rentrée 


(propédeutique) ou le stage6. 


L’ULB, affirmant sa volonté de s’inscrire dans son environnement particulièrement 


bruxellois mais aussi belge francophone, a, de longue date, noué des contacts avec l’enseignement 


secondaire. Dans ce cadre, les élèves de dernière année peuvent jouir gratuitement des services des 


bibliothèques, comme les étudiants de premier cycle, si leurs professeurs proposent un projet 


pédagogique incluant des recherches en bibliothèque. La formation à la recherche, offerte par le 


Groupe Formation, fait partie des termes de ce partenariat. 


Encore récentes, les technologies de l’information et de la communication pénètrent parfois 


lentement certains secteurs de l’université, parce qu’elles ne sont pas connues ou maîtrisées par les 


professeurs et les chercheurs. Pour palier cela, la cellule sœur des Bibliothèques au sein du 


Département de Support aux Activités Académiques (DSAA), le Centre des Technologies au 


service de l’Enseignement (CTE), chargée de promouvoir les technologies de l’information et de la 


communcation pour l’enseignement (TICE), proposent des séminaires aux professeurs, assistants et 


                                                 
6 Voir François FRÉDÉRIC, « "Rhéto-Unif", franchir le pas : une expérience de formation documentaire menée à l'ULB ». in 


Bernard POCHET et Paul THIRION La Bibliothèque, partenaire du projet pédagogique, octobre 1997, pp. 41-47. 
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chercheurs. Le CTE soustraite les modules de formation à la recherche documentaire au Groupe 


Formation des Bibliothèques. 


L’ensemble de ces partenariats et collaborations ont fait des Bibliothèques un interlocuteur 


reconnu au sein de la communauté universitaire en matière de formation documentaire. Elles sont 


régulièrement associées, voire actrices de programmes de formation organisés par l’université, en 


tant que consultante et prestataire de services, pour des clients extérieurs à l’institution. Des 


membres du Groupe Formation interviennent régulièrement comme formateurs à la recherche 


documentaire dans des programmes à destination de chômeurs en réinsertion (formation de web 


officers), de stagiaires étrangers en formation dans le cadre d’accord de coopération Nord-Sud 


(stages de formation aux TIC pour des bibliothécaires africains), voire pour des entreprises privées. 


Enfin, constitué de 17 formateurs, tous volontaires, issus des différents services des 


Bibliothèques, le Groupe Formation des Bibliothèques se doit d’être l’acteur de la formation 


continuée de ses propres membres – on parlera alors d’autoformation – mais aussi des autres 


membres du personnel des bibliothèques. Il s’agit là d’un partenariat bien compris avec soi-même 


qui vise à faire de tous les agents des bibliothèques les acteurs de l’autonomisation des usagers dans 


leurs démarches de recherche documentaire. 


 


L’avenir 


Partenariat direct avec les professeurs, dans le cadre d’un cours, voire avec les étudiants, sur 


base d’un projet de recherche ; partenariat plus large avec les facultés en vue de l’organisation de 


cours complets de recherche documentaire ; collaboration étroite avec d’autres services de 


l’université en vue de toucher des publics spécifiques7 ; expertise reconnue pour la mise en œuvre et 


l’administration de formations complètes à la recherche documentaire ; autoformation et formation 


continuée ; les modes d’intervention des Bibliothèques dans la formation des usagers sont multiples. 


Ils sont le fruit d’une expérience longuement accumulée et de compétences spécifiques reconnues. 


Ils sont le résultat de la séduction. 


Mais la stratégie n’est pas tout, le travail ne s’arrête pas là : il faut que les Bibliothèques 


poursuivent une réflexion permanente sur les intentions, les objectifs, les contenus et les modalités 


de la formation documentaire. Car le développement des TIC reste soutenu ; les moyens d’accès à 


                                                 
7 Le projet « SHERPA », qui associe Bibliothèques, CMU et CTE, vise à proposer aux étudiants de premier cycle un 


encadrement méthodologique et technique, en vue de maîtriser la méthodologie universitaire (en ce compris les TIC), en 
combinant une approche humaine (assistants et/ou tuteurs étudiants) et technique (formation en ligne via l’université 
virtuelle de l’ULB – qui utilise la plateforme WEB-CT–, outils d’autoformation et de recherche). Une expérience pilote a 
été menée durant l’année 2000-2001 avec des étudiants de premier cycle en histoire, dans le cadre d’un cours d’exercices 
sur des questions d’histoire économique. 
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l’information et l’information elle-même croissent de manière exponentielle ; la maîtrise de cette 


abondance mais aussi de cette dispersion exige des compétences techniques sans cesse renouvelées, 


mais aussi méthodologiques de plus en plus spécifiques aux sources d’information utilisées : on ne 


cherche pas dans la bibliothèque virtuelle comme on cherche dans la bibliothèque traditionnelle. La 


tâche des bibliothèques en général est, outre l’acquisition, la gestion et la mise à disposition des 


moyens d’information, l’organisation de cette masse documentaire et la guidance des usagers de 


manière telle qu’ils puissent trouver, in fine de façon autonome, l’information dont ils ont besoin. 


L’organisation de cet accès, via des procédures techniques (catalogues collectifs, portails, linking, 


etc.) ne peut suffire, il faut qu’elle soit soutenue par un ferme souci de clarté des cheminements et 


d’autonomisation des usagers, soutenue par des préoccupations et des outils méthodologiques 


(manuels, formation en ligne, help desk, sites web, moteurs de recherche et répertoires). C’est 


pourquoi, la présence de membres du personnel des bibliothèques sensibilisés à la notion de 


formation des usagers est indispensable dans tous les secteurs des bibliothèques en charge de 


développement. 


Le métier de bibliothécaire combinera désormais, combine déjà ces deux facettes technique 


et méthodologique. Une des responsabilités, et non des moindres, des « formateurs-développeurs » 


sera de veiller à l’adéquation des développements techniques aux besoins et attentes des usagers 


afin de ne pas retomber dans le travers d’une offre en théorie tendant vers la perfection mais 


pratiquement inadaptée à nos publics et à leurs besoins. 


 


F. Frédéric 


ffrancoi@ulb.ac.be 
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Formation des étudiants à la maîtrise de l’information 


L’expérience de l’Université des Sciences Sociales de 


Toulouse 1 


Christel Candalot dit Casaurang 


Université Toulouse 1 


 


À l'Université de Toulouse 1, le dispositif de formation à la méthodologie documentaire 


s’étend de la 1re année de DEUG jusqu'aux 3e cycles (DEA et DESS). 


Nous proposons uniquement ici le compte rendu des formations dispensées en premier 


cycle. Pour les autres formations, nous vous invitons à vous reporter aux bilans effectués par 


l’équipe enseignante et disponibles sur Internet à l’adresse : 


http://www.biu-toulouse.fr/uss/scd/MenuFormation.htm 


 


1) Contexte de création 


Depuis longtemps, la bibliothèque universitaire de Toulouse 1 souhaitait s’investir dans la 


formation de ses usagers, dès le 1er cycle. La mise en place de la réforme des premiers cycles en 


1997 a été l’occasion de concrétiser ce projet. 


 


La « réforme Bayrou » divise l’année universitaire en six unités d’enseignement. C’est dans 


la cadre de l’unité de méthodologie du travail universitaire que s’est inscrit l’enseignement de 


méthodologie documentaire. Après cinq années de fonctionnement, la formation des usagers est 


aujourd’hui un enseignement obligatoire, intégré dans le cursus des étudiants de toutes les filières 


de l’Université de Toulouse 1 (Droit, AES, Économie-Gestion, MASS). 


 


2) Enjeux et objectifs 


L’objectif de cet enseignement s’articule autour de trois axes : 
 Sensibiliser les étudiants, dès la première année à l’université, à l’importance de 


la documentation dans leur formation universitaire pour acquérir une autonomie 
indispensable à la réussite et à la poursuite d’études ; 
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 Rendre l’étudiant capable de repérer et obtenir l’information pertinente en 
fonction d’un besoin clairement identifié, lui donner les compétences pour mener 
à bien une recherche documentaire: se familiariser avec la bibliothèque 
universitaire et ses ressources documentaires, maîtriser les outils documentaires 
(Catalogues informatisés, CD-ROM, Internet) ; 


 Rendre l’étudiant capable d’évaluer et exploiter l’information trouvée. 


 


3) Évolution de l'enseignement de méthodologie documentaire 
dans le cadre de la réforme des premiers cycles depuis 1997 


Voir tableau. 


 


4) Équipe pédagogique 


En 1997-1998, une professeur certifiée (PRCE) de documentation a été recrutée à 


l'Université de Toulouse 1 pour assurer les cours de méthodologie documentaire. 


 


Nous prenons simplement ici l’exemple de la mise en œuvre des TD de méthodologie 


documentaire pour la 1ère année de DEUG Économie-Gestion. 


Il nous apparaissait cohérent d’inscrire ces enseignements de méthodologie dans une 


thématique disciplinaire. En effet, les étudiants ont à utiliser la BU et ses ressources dans le cadre 


des disciplines de leur filière. Ils ne perçoivent donc véritablement l’intérêt des enseignements de 


méthodologie que si ces derniers leur proposent des outils pour cibler une information pertinente 


dans leur domaine d’étude. 


Une collaboration a par conséquent été mise en place entre les chargés de TD de micro-


économie, le personnel de la bibliothèque universitaire et l'enseignante de méthodologie 


documentaire. 


Un essai de collaboration infructueux  


L’objectif de cet enseignement était de trouver un équilibre entre l'apprentissage de l'usage 


du système d'information (c'est-à-dire les compétences manipulatoires) et l'apprentissage de l'usage 


de l'information (c'est-à-dire la capacité à restituer une information pertinente) contenue dans le 


système d'information. Bien qu'il s'agisse d'un TD de méthodologie documentaire, il n’était pas 


question de faire abstraction du contenu économique (il s'agit ici de la filière Économie-Gestion) et 


de l'évaluation du contenu. 
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Le rôle des chargés de TD de micro-économie a donc consisté à fournir un sujet de 


recherche aux étudiants et à les amener à réfléchir, lors d’une séance, aux premiers questionnements 


se rapportant à ce sujet. Les chargés de TD étaient également présents avec l’enseignant de 


méthodologie documentaire lors de la présentation orale et de la correction du rapport écrit, qui 


constituaient l’évaluation des enseignements de méthodologie documentaire. 


Le contenu des séances de méthodologie documentaire avec l’enseignant de méthodologie 


seul faisait appel à la fois à des principes théoriques élémentaires sur la documentation, mais aussi à 


une approche empirique des ressources documentaires. 


 Cette collaboration qui nous semblait indispensable a cependant été un échec et n'a pas été 


renouvelée sous la même forme les années suivantes. 


En effet, il faut d’abord souligner le peu d'implication de la plupart des chargés de TD de 


micro-économie qui considéraient que cette collaboration leur avait été imposée par le responsable 


du cours de micro-économie sans concertation préalable.  


De plus, devant le peu de besoin en recherche d’informations que suscitait l’enseignement 


de micro-économie, la collaboration envisagée au départ entre ces 2 disciplines s’est vite avérée 


artificielle. 


Par ailleurs, la participation des chargés de TD de micro-économie posait le problème du 


paiement des heures qu'ils avaient effectuées dans le cadre de la méthodologie documentaire. 


Enfin, la double correction du travail des étudiants est rapidement devenue lourde à gérer. 


 


Quant au personnel de la bibliothèque, il lui était difficile de s'investir pleinement dans la 


formation compte tenu du nombre d'heures élevé et de leur charge de travail par ailleurs. La 


collaboration n'a donc été que ponctuelle en ce qui les concerne, d’autant que les volontaires parmi 


le personnel de la BU étaient peu nombreux. Par exemple, ils ont pris en charge certaines séances 


d’initiation au catalogue informatisé de la bibliothèque pour certains groupes. 


 


En 1998-1999, l'équipe enseignante en méthodologie documentaire a été renforcée par le 


recrutement de deux PRCE supplémentaires. Une autre tentative de collaboration a alors été faite 


avec les chargés de TD de micro-économie sans plus de succès. 
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Un premier pas vers une nouvelle forme de collaboration 


À partir de l'année 1999-2000, et pour l’ensemble des filières de 1er cycle, une autre forme 


de collaboration a été adoptée entre l'équipe enseignante en méthodologie documentaire et les 


enseignants des autres disciplines. Les cours de méthodologie documentaire sont intégralement 


dispensés par les trois PRCE de documentation. Les enseignants des autres disciplines 


n’interviennent plus dans les TD de méthodologie documentaire. Mais dans toutes les filières, ces 


enseignants ont été consultés sur le contenu de l'enseignement de méthodologie documentaire, et il 


leur a été demandé de fournir des thèmes de recherche pertinents sur lesquels s'appuyer pendant les 


différentes séances. Cette collaboration préalable aux cours s’est avérée positive dans la mesure où 


les étudiants identifient mieux la discipline « méthodologie documentaire » et l’enseignant de 


méthodologie, ce qui leur a permis de mieux saisir les enjeux de la recherche d’informations.  


 


En 2001-2002, une collaboration plus étroite s'est également mise en place avec le personnel 


de la bibliothèque. En début d'année, les groupes de TD ont été divisés en deux pour la visite de la 


BU, un demi-groupe étant pris en charge par le personnel de la bibliothèque et l’autre par 


l’enseignant de méthodologie. 


 


5) Contenu des séances pour l'année universitaire 2001-2002 


Le contenu de l'enseignement est commun à l’ensemble des filières. Outre des éléments 


théoriques sur les enjeux de la maîtrise, de l’évaluation et de la sélection de l’information, les étapes 


d'une recherche documentaire et la notion de mots-clés et de questionnement du sujet ont été 


abordées. Par ailleurs, les étudiants ont eu un apprentissage de la recherche efficace sur le catalogue 


informatisé de la BU, sur des bases de données sur CD-ROM (ex : Le Monde) et sur Internet, ainsi 


que des notions de normes bibliographiques. 


 


Toutefois, en AES 1re année, se rajoute le volet "méthodologie du travail universitaire", à 


savoir l’organisation du travail à l'université, la prise de notes, la sensibilisation à la notion de 


"profils d'apprentissage", ou les différents types de lecture. 


 


En 2e année d'AES, les 3 heures allouées à cet enseignement permettent de découvrir la 


documentation juridique, notamment à travers la recherche dans certaines revues (Recueil Dalloz, 


Semaine juridique). 
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Pour la filière juridique, le programme est différent du fait de la spécificité de la 


documentation juridique. Après un panorama de la documentation juridique à leur disposition, nous 


avons abordé le décryptage de références juridiques. Puis des exercices de recherche ont été faits 


dans les encyclopédies juridiques, les revues juridiques, les publications officielles, le catalogue 


informatisé de la BU et sur Internet. 


 


En ce qui concerne le travail demandé et la façon de l’évaluer, deux dispositifs existent : 


pour certaines filières, les étudiants doivent rendre un dossier (Économie et AES 1re année) ; pour 


d'autres, l'évaluation est de type "devoir sur table" (MASS et Droit). 


 


6) Évaluation de la formation 


Des enquêtes de satisfaction ont été menées depuis l’année universitaire 1998-1999 sous la 


forme de questionnaires à remplir de manière anonyme. Les résultats complets de ces études se 


trouvent sur Internet à l’adresse : http://www.biu-toulouse.fr/uss/scd/MenuFormation.htm  


 


Malheureusement, il n’a encore été entrepris aucune étude d'impact de cet enseignement 


fournissant des éléments sur l’influence de cette formation sur la réussite universitaire. 


 


Conclusion et perspectives 


Sur le plan matériel, le nombre très important de groupes par filière, l'encombrement des 


salles informatiques, la sensibilité du réseau de CD-ROM, ont posé quelques difficultés 


d'organisation qui sont maintenant quasiment résolues au bout de cinq ans de fonctionnement. 


 


Les enseignantes ont constaté que la collaboration du personnel de la BU pour les visites a 


été très bénéfique. D'une part les étudiants ont pu découvrir ce nouveau lieu dans de bonnes 


conditions, mais ils ont pu également établir un premier contact agréable avec les professionnels y 


travaillant, identifiant ainsi au moins une personne ressource susceptible de leur apporter une aide. 


 


Notons que la masse d'heures de cours de méthodologie documentaire ainsi que 


l’investissement dans la préparation pédagogique qui en découle nécessitent une équipe enseignante 
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à temps plein. À l'université de Toulouse 1, le choix a été fait de recruter une équipe enseignante 


entièrement dévolue à la méthodologie documentaire. 


 


Sur le plan pédagogique, nous avons constaté la première année une assez grande disparité 


de la population étudiante en termes d’habileté documentaire. Ceci est de moins en moins vrai. La 


connaissance préalable d'éléments de micro-informatique ou bureautique de base fait souvent la 


différence. On peut souligner que le nombre relativement élevé d'étudiants par groupe ne facilite 


pas un guidage personnalisé qui pourtant est souvent nécessaire, notamment pour les novices en 


informatique (de moins en moins nombreux mais toujours présents en 1re année à l'université, selon 


les filières). 


 


Nous avons constaté d'autre part au cours des différentes années que les étudiants 


éprouvaient des difficultés dans la sélection, l'analyse et la synthèse de l'information, corrélées pour 


certains à une propension à la recopie de textes entiers et au "copier/coller". Dans les années 


futures, l'enseignement envisagera de façon plus explicite le travail sur la sélection, l'analyse et la 


synthèse de l'information. La demande massive des étudiants pour une formation accrue aux 


nouvelles technologies ne doit pas se faire au détriment d'un travail sur les ressources 


documentaires et sur le traitement (sélection, analyse, synthèse) de l'information. En effet, 


l'enseignement de méthodologie documentaire, au-delà de son caractère pratique, doit s'inscrire 


dans un cadre plus large de formation à l'information. Il est certes important de pouvoir trouver une 


information sur Internet ; mais il est tout aussi essentiel de pouvoir l'évaluer et l'exploiter avec 


pertinence. C'est en ce sens qu'on ne peut totalement dissocier le fond et la forme, une formation à 


l'exploitation de l'information et une formation strictement manipulatoire. En effet, même si les 


systèmes d'information sont de plus en plus simplifiés et conviviaux, s’ils ne nécessitent pas 


forcément une formation instrumentale aussi développée, en revanche, la formation à l'usage de 


l'information va rapidement se révéler indispensable dans les années à venir. 


 


Christel Candalot dit Casaurang 


PRCE de Documentation 


13 juin 2002 
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Nom établissement : Université Toulouse I 


Coordonnées  


Marie-Agnès Bolognesi (bolognes@biu-toulouse.fr) 


Christel Candalot dit Casaurang (tujague@biu-toulouse.fr) 


Annie Weidknnet (weidknnet@biu-toulouse.fr) 


11 rue des Puits-Creusés – 31070 Toulouse CEDEX 7 


Tel : 05.34.45.61.90 (ou 91 ou 92) – Fax : 05.34.45.61.50 


 


Contexte général de 


l’Université 


 


Nombre global d’étudiants 17 500 


Disciplines Sciences juridiques 


Sciences économiques et Gestion 


Administration Économique et Sociale (AES) 


Mathématiques Appliquées aux Sciences Sociales 


(MASS) 


Cycles 1er / 2e / 3e cycle 


 


 Les formations à la maîtrise de l’information concernent : 
 L’ensemble des 1ers cycles 
 Une partie des 2es cycles 
 Une partie des 3es cycles 
 L’ensemble des disciplines  


 


 


Formation présentée aux rencontres FORMIST 


Éléments généraux 


 Année de démarrage des formations : 1997/1998 







Journée FORMIST 2002, enssib, Villeurbanne. Travail universitaire et maîtrise de l'information. 


Document consultable sur http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/  - 8/11 - 


 Mise en place évolutive (2 disciplines, Éco et Droit, un cycle pour commencer : 
voir tableau) 


 Formation dans cursus 
 Nombre d’étudiants à former en 1er cycle en 2001/2002 : 3215 
 Nombre d’étudiants formés en 1er cycle en 2001/2002 : 3215 
 Cursus sur plusieurs années selon les filières 


 


 


Organisation 
 


Budget Matériels informatiques et polycopiés pris en charge 


par le SCD et/ou l’Université 


Nombre de formateurs 3 


Statut Professeur certifié (PRCE) de Documentation 


Rémunération Les 3 PRCE sont enseignantes de l’Université donc 


rémunérées par elle. 


Cours (nombre d’heures par 


étudiant) 


0 


TD (nombre d’heures par étudiant) 


 


(voir tableau) 


Économie 1re année = 12h 


Droit 1re année = 10h30 


MASS 1re année = 8h 


Aes 1re année = 12h 


Aes 2e année = 3h 


 


Objectifs de la formation 


Culture de base de l’information 


Supports pédagogiques 


Polycopiés 


Supports produits par le formateur 


Évaluation de l’étudiant : oui 


Évaluation de l’impact de la formation sur les pratiques et usages de la bibliothèque : non 
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Évolution prévue 


Évolution vers un enseignement davantage centré sur : 
 l’évaluation de l’information : analyse de la qualité des résultats de la recherche 


d’informations… 
 l’exploitation de l’information : restitution de l’information, production d’un 


travail personnel… 
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Évolution de l’enseignement de méthodologie documentaire dans le cadre de la réforme des premiers 
cycles depuis 1997 


Sauf mention contraire, l’enseignement est obligatoire. 


 


 1997/1998 1998/1999 1999/2000 2000/2001 2001/2002 


 Nbre 


d’heures 


par 


étudiant 


Nbre 


d’étudiants 


(nbre de 


groupes) 


Nbre 


d’heures 


par étudiant 


Nbre 


d’étudiants 


(nbre de 


groupes) 


Nbre 


d’heures 


par étudiant 


Nbre 


d’étudiants 


(nbre de 


groupes) 


Nbre 


d’heures 


par étudiant 


Nbre 


d’étudiants 


(nbre de 


groupes) 


Nbre 


d’heures 


par étudiant 


Nbre 


d’étudiants 


(nbre de 


groupes) 


Économie-Gestion 1re année 


(Toulouse) 


 


12 h TD 


 


350 


(14 


groupes) 


 


12 h TD 


 


350 


(14 


groupes) 


 


12 h TD 


 


350 


(14 


groupes) 


 


12 h TD 


 


400 


(16 


groupes) 


 


12 h TD 


 


450 


(18 


groupes) 


Droit 1re année  


(Toulouse + Albi) 


 


 


9 h CM 


 


1250 


(5 groupes) 


 


1 h CM + 


9 h TD  


1250 + 175 


= 1425 


(57 


groupes) 


 


10 h 30 TD 


1175 + 175 


= 1350 


(54 


groupes) 


 


0 h 30 TD 


1300 + 175 


= 1475 


(59 


groupes) 


 


10 h 30 TD 


1200 + 125 


= 1325 


(53 


groupes) 


 


AES 1re année 


(Toulouse) 


 


   


6 h TD 


(facultatif) 


 


 


50 


(2 groupes) 


 


6 h TD 


 


 


675 


(27 


groupes) 


 


7 h 30 TD 


 


675 


(27 


groupes) 


 


12 h TD 


 


675 


(27 


groupes) 
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AES/Droit 1re année 


(Montauban) 


 


   


4 h 30 TD 


 


150 


(5 groupes) 


 


9 h TD 


 


180 


(6 groupes) 


 


9 h TD 


 


180 


(6 groupes) 


 


9 h TD 


 


180 


(6 groupes) 


 


AES 2e année 


(Toulouse) 


   


6 h TD 


(facultatif) 


 


 


50 


(2 groupes) 


     


3 h TD 


 


460  


(17 


groupes) 


 


MASS 1e année 


(Toulouse) 


     


8 h TD 


 


108 


(4 groupes) 


 


 


8 h TD 


 


108 


(4 groupes) 


 


8 h TD 


 


125 


(5 groupes) 


 


TOTAL 


 


350 ét. formés en TD 


1250 ét. formés en CM


 


2025 étudiants formés 


 


2663 étudiants formés 


 


2838 étudiants formés 


 


3215 étudiants formés 
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MMééthodologie documentaire thodologie documentaire 
en BU Sciences : len BU Sciences : l’’exemple deexemple de 


Nice, tNice, téémoignage dmoignage d’’une une 
expexpéérience de terrainrience de terrain


Répondre à de nouvelles demandes :      
méthodologie documentaire intégrée aux 


cursus de 1er et 2ème cycles
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MODALITES DMODALITES D’’ORGANISATION  ORGANISATION  
1er cas1er cas


Former 1 200 étudiants en DEUG Tronc 
Commun : module Internet-Bureautique
Disposer d’1 PC par étudiant
Evaluer les résultats par un dossier (en 
binôme) au format Word et envoyé par
e-mail
Partenariat et travail en équipe
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MODALITES DMODALITES D’’ORGANISATION  ORGANISATION  
22èème casme cas


Former soixante étudiants en Licence 
d’Informatique
Utiliser un support de cours intégré au site 
disciplinaire
Préfigurer un cours en ligne avec exercices 
d’auto-évaluation 
Evaluation sur dossier par Pr coordonnateur
Partenariat
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MODALITES DMODALITES D’’ORGANISATION ORGANISATION 
33èème casme cas


Former une vingtaine d’étudiants dans une 
discipline commune (Licence de Biologie)
Les sensibiliser selon leurs objectifs 
(Licence professionnelle pour 50%)
Evaluation sur dossier envoyé par e-mail 
(co-notation)
Partenariat
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PERSPECTIVES DPERSPECTIVES D’’AVENIRAVENIR


Développer le partenariat
Proposer des supports de cours en ligne
Objectifs : 
Sensibiliser les enseignants
Faciliter le partenariat
Proposer des outils adaptés aux attentes des 
étudiants
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ACTUELLEMENT EN LIGNEACTUELLEMENT EN LIGNE


Exemple de Bibliographie commentée et illustrée
http://www.unice.fr/BU/sciences/val11accueil.html


Exemple d’exercices – TP en Licence 
d’Informatique 


http://fortissimo.unice.fr/~baude/LI/TE.html
Leçon 1 du futur cours en ligne : Utiliser le site
web de la BU Sciences


http://basquiat.unice.fr/salle3/



http://www.unice.fr/BU/sciences/val11accueil.html

http://fortissimo.unice.fr/~baude/LI/TE.html

http://basquiat.unice.fr/salle3/
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POINTS CLESPOINTS CLES


Partenariat et travail en équipe avec les 
enseignants
Partenariat avec la mission TICE 
Partenariat virtuel (FORMIST, URFIST…)
Jonction et complémentarité
des compétences





		Méthodologie documentaire en BU Sciences : l’exemple de�Nice, témoignage d’une expérience de terrain

		MODALITES D’ORGANISATION  1er cas

		MODALITES D’ORGANISATION  2ème cas

		MODALITES D’ORGANISATION �3ème cas

		PERSPECTIVES D’AVENIR

		ACTUELLEMENT EN LIGNE

		POINTS CLES
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Formation à la recherche documentaire au sein de la Faculté de 
Pharmacie de Lyon (Université Claude Bernard Lyon 1) 


Pascal Bador 


Faculté de Pharmacie – 8 avenue Rockefeller, 69373 Lyon CEDEX 08 
pascal.bador@univ-lyon1.fr 


 


Contexte général de la formation 


 Cet enseignement a été mis en place en 1985 à l’initiative d’un enseignant-chercheur dans le 


cadre des six années d’études de pharmacie. Organisée en collaboration avec les conservateurs du 


Service Commun de la Documentation, la formation d’une durée de 16 heures s’adresse aux 


étudiants de 2e et 5e années qui ont respectivement des exposés et une thèse de fin d’études à 


réaliser. De plus, un autre module plus complet de 100 heures a été mis en place à l’intention des 


internes en pharmacie. 


 


Moyens matériels de la formation 


 L’enseignement a lieu d’une part au sein des locaux de la Bibliothèque Universitaire section 


Santé qui met à la disposition des étudiants une salle de cours ainsi que 8 ordinateurs permettant 


l’interrogation des bases de données bibliographiques. 


 D’autre part, la partie consacrée à la recherche d’informations sur Internet a lieu dans les 


salles informatiques du CRIP (Centre de Ressources Informatiques Pédagogiques) de l’Université. 


 


Organisation de la formation 


1) Recherche documentaire en vue de la préparation d’exposés 


180 étudiants de 2e année de Pharmacie 


 


3 séances de 2 heures soit 6 heures d’enseignements dirigés à 8 groupes de 22 étudiants. 
 Visite et explication du fonctionnement de la B.U. / Méthodologie d’interrogation 


des bases de données bibliographiques (Medline, Embase, International 
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Pharmaceutical Abstracts, Biosis, Pascal) en alternance pour des sous-groupes de 
11 étudiants 


  Mise en pratique de la recherche documentaire sur les sujets d’exposés à la B.U. 
  Initiation à la recherche d’information pharmaceutique sur Internet (salles du 


CRIP) 


2) Documentation et Information électronique en pharmacie officinale et 


industrielle – Préparation à la thèse 


130 étudiants de 5e année de Pharmacie – 10 heures 


 


Cours (4 heures) :  
 Approfondissement de la stratégie de recherche et de veille documentaires 
  Initiation à la rédaction scientifique en vue de la réalisation de la thèse de fin 


d’études 


 


Enseignements dirigés : 


6 heures soit 2 séances de 3 heures à 5 groupes de 25 étudiants 
 Recherche de documentation pharmaceutique sur Internet (Medline, Embase, 


International Pharmaceutical Abstracts, Biosis, Pascal/INIST, SUDOC). Accès 
aux documents électroniques à partir du catalogue du site de la B.U. 


  Consultation des banques de données et sites pharmaceutiques sur Internet 
(Thériaque, BIAM, Vidal, Paracelse…) 


  Portails de santé (CHU Rouen, Pasteur, HON…) 
  Annuaires et moteurs de recherche 
  Sensibilisation à une analyse critique de l’information biomédicale obtenue sur 


Internet 


 


L’enseignement de la recherche documentaire sur Internet est réalisé à partir de la page web « Sites 


utiles dans le cadre de l’exercice pharmaceutique » 


<http://ispb.univ-lyon1.fr/internet/sites_pharm.htm> 


 


Contrôle continu sous forme de la remise d’un rapport documentaire. 


3) Formation des internes en pharmacie 


Module « Information-Documentation-Communication » (100 heures) 
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Enseignement 50 heures – Travail personnel 50 heures (rédaction d’un article de synthèse pour 


publication dans une revue) 


 


Programme : 
 Méthodologie et outils de recherche documentaire en santé 
 Communication et rédaction scientifique 
 Communication orale (conduite de réunions, utilisation de PowerPoint) 
 Évaluation de l’information médico-pharmaceutique (Revue Precrire) 
 Veille documentaire dans l’industrie pharmaceutique 
 Création d’une base de données bibliographique personnelle 
 Fonctionnement d’un centre de documentation pharmaceutique 
 Création d’un site web 


 


Évaluation : question de synthèse – présentation de l’article rédigé 


 


Points clés de l’enseignement de la maîtrise de l’information 


 Découverte des outils et initiation à la méthodologie en début de cursus 
 Approfondissement et étude critique en fin de cursus 
 Insister sur l’intérêt d’un thesaurus (exemple du MESH) et sur la complémentarité 


des bases bibliographiques 
 Faire travailler les étudiants sur des sujets qui les intéressent c’est-à-dire leurs 


propres sujets (exposé, thèse, mémoire, article) 
 Privilégier l’enseignement pratique en petits groupes d’étudiants 
 Formation intégrée officiellement dans le cursus universitaire 


 


Conclusion 


 Riche d’une expérience de 17 ans, cet enseignement permet aux étudiants d’acquérir une 


véritable autonomie dans la maîtrise et la gestion de la documentation et de l’information 


pharmaceutiques. Cette autonomie est constatée par les conservateurs eux-mêmes lorsqu’ils 


comparent les pratiques de nos étudiants en pharmacie à celles des étudiants en médecine qui ne 


bénéficient d’aucune formation de ce type. 


 


Pascal BADOR 


13 juin 2002 
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 Cette sélection est réalisée et tenue à jour par Pascal BADOR, Maître de Conférences au 


Centre de Documentation Pharmaceutique de l'ISPB-Faculté de Pharmacie de Lyon (Université 


Claude Bernard Lyon I) <http://ispb.univ-lyon1.fr/internet/sites_pharm.htm> 


 La quasi-totalité des sites web présentés dans ce tableau est accessible gratuitement. 


 


 Pour les débutants sur Internet ou les étudiants ne maitrisant pas encore très bien la 


méthodologie de recherche documentaire, ne pas hésiter à consulter d'abord les sites suivants : 
 CERISE (Conseils aux Étudiants pour une Recherche d'Information Spécialisée 


Efficace) 
 MEDIXX - l'Internet Médical 


 


Services Liens 


Catalogues de 


sites web en 


santé 


 


Sites Portails  


• Annuaire critique de sites Web (réalisé par la BDSP) 


• Atmedica 


• Bases de données gratuites 


• Caducée 


• CISMEF (Catalogue et Index des Sites Médicaux Francophones du 
CHU de Rouen) 


• Doctissimo 


• Egora 


• Galerie de la Protection Sociale 


• GeneRique.net 


• Global Santé 


• Health on the Net (Genève) 


• Medintel 


• Medisite 
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• Medscape (USA) 


• Pharmacy UK 


• Promedical 


• Recherche d'Information Biomédicale sur Internet 


• Si vous n'êtes pas satisfait de votre recherche :  
Tous les outils de recherche sur Internet (Annuaires et moteurs de 
recherche, Adresses électroniques, Listes de discussion et groupes 
de News, Recherche d'images et de cartes, Recherche de logiciels, 
etc.) 
Les Moteurs de Recherche.com 
Le langage des automates de recherche 
SAPRISTI (Sentiers d'Accès et Pistes de Recherche d'Informations 
Scientifiques et Techniques sur l'Internet) 


Bibliographie • Banque de Données Santé Publique 


• Bibliothèque Universitaire de l'Université Claude Bernard-Lyon I 
(Catalogue) 


• Catalogue Collectif de France (Catalogue des bibliothèques 
françaises) 


• ConnectSciences (Portail CNRS d'information scientifique et 
technique) 


• Dicorama (Liste thématique de dictionnaires) 


• Educasup (Ressources audiovisuelles et multimédias pour 
l’enseignement supérieur) 


• Ingenta 


• INIST Institut National de l'Information Scientifique et 
Technique (Recherche de documents scientifiques dans la base 
Article@INIST) 


• John Libbey Eurotext Web 


• FILMED (la plus grande vidéothèque européenne en santé) 


• Medline Pubmed / Guide pour l'interrogation de Medline 


• MeSH bilingue (Le MeSH -Medical Subject Headings- est le 
thésaurus des mots clés de référence dans le domaine biomédical. 
C'est le thésaurus de la base Medline) 


• NosoBase 


• Pediadol (Douleurs de l'enfant) 


• PubScience 


• Recommandations de Vancouver (Recommandations standardisées 
pour la soumission des articles aux revues biomédicales - 5e édition)  
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• Revues électroniques en accès libre : FreeMedicalJournals.com , 
Highwire Press , PubMed Central , BioMed Central 


• SAPRISTI (Sentiers d'Accès et Pistes de Recherche d'Informations 
Scientifiques et Techniques sur l'Internet) 


• Scirus 


• Service du Film de Recherche Scientifique  


• Système Universitaire de Documentation (Recherche des livres, 
thèses et périodiques des bibliothèques universitaires françaises) 


• The Scientific World 


• Toxibase (Substances psychotropes et pharmacodépendance) 


• Toxicologie  


• Banques de données bibliographiques accessibles uniquement 
aux personnels de l'Université Claude Bernard-Lyon I 
Embase 
International Pharmaceutical Abstracts, Biological Abstracts 
Pascal 
Current Contents 


Pharmacie • Annuaire des Médicaments Génériques  


• BIAM (Banque d'Information Automatisée sur le Médicament) 


• BNF (British National Formulary) 


• Compendium Suisse des Médicaments 


• Cours de Pharmacologie (Faculté de Médecine de Rennes) 


• Drugstore.com 


• Guide des Equivalents Thérapeutiques 


• Internet Drug Index 


• Paracelse (Intoxications humaines) 


• Pharmacorama (Connaissance des médicaments) 


• Pharmhorizon (Recrutement et recherche d'emploi de pharmaciens) 


• PharmWeb 


• Répertoire commenté des médicaments (Belgique) 


• Rosenwald Guide (Annuaires des professions de santé) 


• RxList (Internet Drug Index) 


• THERIAQUE 


• VIDAL Professionnel 
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• Virtual Drug Store 


• Virtual Library Pharmacy 


• Virtual Pharmacy Center 


• World Wide Web Drugs 


Pharmacie 


d'Officine 


• Annonces médicales (Petites annonces, Offres d'emplois) 


• APSARA 


• Auxiliaire Pharmaceutique (Transactions d'officines) 


• Celtipharm 


• CERP Rouen 


• Conseil et Gestion de la Pharmacie (Groupement CGP) 


• Conseils aux voyageurs (Ministère des Affaires Etrangères) 


• Diffusion Technique Française (Matériel médical) 


• Directmedica 


• Europharmacie 


• Exoliens 


• Fédération Nationale des Etablissements d'Hospitalisation à Domicile 


• Fédération des Syndicats Pharmaceutiques de France 


• Giphar 


• Giropharm 


• Hippocratus 


• Homéophyto 


• IFMO (Initiative Française du Marketing Officinal) 


• InterTIPS 


• Locapharm 


• Matmed (Matériel médical pour personnes à mobilité réduite) 


• (Le) Moniteur des Pharmacies et des Laboratoires 


• NetOfficine.com 


• NepNet 


• OCP (Site généraliste) ; OCP Point (Site professionnel) 


• Ordiline 
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• Pharmactiv 


• Pharmagence 


• PharmaRéférence 


• Pharmasite 


• Pharmaxie 


• Pharmetudes 


• Pharmoffice 


• Pharmology 


• Pharmup 


• Pharnet 


• Plus Pharmacie 


• (Le) Quotidien du Pharmacien 


• Ratiopharm 


• Resopharma 


• Sitepharma 


• UNPF (Union Nationale des Pharmacies de France) 


• UTIP (Formation Pharmaceutique Continue) 


• Pharmacie Herboristerie du Père BLAIZE (Marseille) 


• Pharmacie LALEIX (Saint-Priest) 


• Pharmacie du Passocéan (Honfleur) 


• Pharmacie PROVOST (Creysse) 


• Pharmacie RUSSO (Evry) 


Pharmacie 


Industrielle 


• ACIP (Association des Cadres de l'Industrie Pharmaceutique) 


• Annonces médicales (Petites annonces, Offres d'emplois) 


• Annuaire de l'industrie pharmaceutique en France 


• CODECS (COnnaissance et Décision en EConomie de la Santé) 


• Éditions de Santé 


• FIIM (Fédération Internationale de l'Industrie du Médicament) 


• Filières Industrie des Facultés de Pharmacie 


• Génie Biomédical Francophone 
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• IFIS (Institut de Formation des Industries de Santé) 


• Indexa (Annuaire des sites d'entreprises) 


• InPharm 


• Institut National de la Propritété Industrielle (Brevets européens et du 
monde) 


• Intellectual Property Network (Vingt-six ans de brevets américains) 


• Medcost 


• Pharmaceutical Technology 


• Pharmaceutiques Online 


• PharmaFind (portail de l'industrie pharmaceutique) 


• Pharma Link 


• Pharmanetwork 


• Recherche Clinique 


• SNIP (Syndicat National de l'Industrie Pharmaceutique) 


• Veille Pharmaceutique 


Pharmacie 


Hospitalière 


• ADIPH 


• Clinical Pharmacology Online 


• Eumedix 


• Glomedix 


• HospiDoc 


• Hospitalis 


• Hygienosa (Hygiène-Désinfection-Stérilisation) 


• NosoBase (Hygiène hospitalière - Infections nosocomiales) 


• Phast-Net 


• ProdHybase (Produits d'hygiène hospitalière) 


• SYNPREFH (Syndicat National des Pharmaciens des Etablissements 
Publics de Santé) 


Institutions 


Centres 


médicaux 


Réseaux 


• Académie Nationale de Pharmacie 


• Administration Française (Site Portail) 


• Agence Européenne du Médicament (EUDRA) (Réseau européen de 
services et d'information pharmaceutiques) 
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• Agence Française de Sécurité Sanitaire des Produits de Santé 
(AFSSAPS) 


• Agence Nationale d'Accréditation et d'Evaluation en Santé (ANAES) 


• Agences du médicament des pays européens  


• Aide à la Thérapeutique Médicamenteuse (CHU de Rennes) 


• Annuaire des Associations de Santé 


• Assurance Maladie-Sécurité Sociale 


• Centers for Disease Control and Prevention 


• CHU de Rennes 


• Conseil de l'Europe 


• École Nationale de la Santé Publique 


• Établissement Français du Sang (EFS) 


• European Agency for the Evaluation of Medicinal Products 


• Fédération Internationale Pharmaceutique (FIP) 


• Fédération Nationale des Observatoires Régionaux de la Santé 


• Food and Drug Administration (USA) 


• Hosmat - Base de données sur les Dispositifs Médicaux et la 
Vigilance Sanitaire (Matériovigilance-Pharmacovigilance- 
Réactovigilance-Infectiovigilance-Cosmétovigilance-Hémovigilance-
Toxicovigilance-Biovigilance) 


• Institut Pasteur 


• Ministère chargé de la Santé 


• National Institutes of Health (USA) 


• Ordre National des Pharmaciens 


• OMS (Organisation Mondiale de la Santé) 


• ORPHANET (Maladies rares et médicaments orphelins) 


• Pharmaciens Sans Frontières (PSF) 


• ReMeD (Réseau Médicaments et Développement) 


• Réseau Santé Social  


• Sécurité Sociale  


• SESAM-VITALE  


• Société Française de Santé Publique  
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Nom établissement : Faculté de Pharmacie – Université Claude 
Bernard Lyon I 


 


Coordonnées 


8, avenue Rockefeller – 69373 Lyon CEDEX 08 


 


 


Contexte général de 


l’Université 


 


Université Médicale et Scientifique 


Nombre global d’étudiants UCB Lyon I 27000 ; Pharmacie 2000 


Disciplines Pharmacie Médecine Chimie Physique Biologie 


Informatique… 


Cycles 1er, 2e et 3e cycles 


 


 Les formations à la maîtrise de l’information à l’Université Claude Bernard Lyon I 


concernent : 
 Une partie des 1ers cycles 
 Une partie des 2es cycles 
 Une partie des 3es cycles 
 Certaines disciplines : Pharmacie – Chimie 


 


 


Formation présentée aux rencontres FORMIST 


Éléments généraux Faculté de Pharmacie 


 Année de démarrage de la formation : 1985 
 Mise en place évolutive : 2e cycle puis généralisation au 1er cycle 
 Formation dans cursus  
 Nombre d’étudiants à former : 1re année 500 étudiants – 2e à 6e année promotions 


de 180 étudiants 
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 Nombre d’étudiants formés : 2e année 180 étudiants – 5e année 150 étudiants - 20 
internes en pharmacie 


 Cursus sur plusieurs années 


 


 


Organisation 
 


Budget 2e, 5e années pas de budget particulier (utilisation des 


moyens matériels de l’université) – internes en 


pharmacie 1000 euros 


Nombre de formateurs 5 


Statut Enseignants-chercheurs, bibliothécaires, professionnels 


en plus pour les internes 


Rémunération Heures complémentaires pour les professionnels 


Cours (nombre d’heures par 


étudiant) 


Étudiants en pharmacie 4 heures 


Internes 20 heures 


TD (nombre d’heures par étudiant) Étudiants en pharmacie 12 heures 


Internes 30 heures 


 


Objectifs de la formation 


Culture de base de l’information / Maîtrise d’un champ disciplinaire / 


Maîtrise d’outils élaborés et utilisation de l’information de manière experte 


Supports pédagogiques 


Polycopiés / Supports multimédias / Aucuns 


Supports produits par le formateur / Produits par d’autres (Citez les principales sources) 


Évaluation de l’étudiant/oui  


Évaluation de l’impact de la formation sur les pratiques et usages de la bibliothèque / non 


formalisé 


Évolution prévue/pas dans l’immédiat 
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Un module de méthodologie du travail universitaire original : 
STIM-SCIENCES DE LA TERRE EN IMAGES 


Une action concertée enseignants-conservateur d’initiation à 


la recherche bibliographique 


Montserrat Farguell 
Conservateur de bibliothèques, responsable projet pédagogique, BIUS 


Jussieu, case 7050, Tour 34 RDC, 2, place Jussieu, 75221 Paris 
CEDEX 05 


Elisabeth Nicot 
Maître de conférences, responsable du module, département de 
géologie sédimentaire, LGBS, case courrier 116, 4 place Jussieu, 


75252 Paris CEDEX 05 


Robert Mathieu 
Maître de conférences, département de géologie sédimentaire, 


micropaléontologie, case courrier 104, 4 place Jussieu, 75252 Paris 
CEDEX 05 


 


 


STIM est l’un des 22 modules de méthodologie du travail universitaire (MTU) créé à 


l’Université Pierre et Marie Curie à la rentrée 1999. STIM est le fruit de la collaboration entre deux 


enseignants-chercheurs de l’UFR de géologie, et un conservateur de la BIUSJ, à l’origine en poste 


au CADIST des Sciences de la Terre, puis chargée du projet pédagogique de la BIUSJ à la rentrée 


2000. La participation de la BIUS va au-delà d’une intervention ponctuelle d’initiation à la 


recherche documentaire ; c’est une partition jouée à six mains. 


 


1) Buts du module STIM 


Au travers l’analyse d’images d’objets géologiques, les étudiants de deug1 apprennent à 


avoir un regard critique sur les images ayant un contenu scientifique. Parallèlement, ils ont à 


réaliser un travail impliquant une recherche individuelle, une rédaction et une présentation orale sur 


un thème scientifique. Fond et forme sont étroitement associés. 


Cette démarche provoque une rupture avec le comportement des étudiants habitués à un 


rapport de passivité face à l’enseignant « donneur du savoir » dont ils sont receveurs. 
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Les objectifs sont d’amener les étudiants à construire eux-mêmes un savoir en rapport avec 


les images et à développer une attitude critique et constructive face à leurs démarches intellectuelle 


et pratique. 


Pour atteindre ce but, les enseignants centrent les TD sur l’acquisition ou le renforcement de 


méthodes de travail, l’analyse des images géologiques étant à la fois le support de cet apprentissage 


et un élément des méthodes de travail propres aux géosciences. 


 


Former un trio mixte enseignants-chercheurs et conservateur de bibliothèque est une 


reconnaissance des compétences propres à chacun –connaissances scientifiques d’un côté, 


traitement de l’information de l’autre, et d’une mise en commun d’expériences partagées : 


pédagogie, recherche documentaire, rédaction de bibliographie, internet. Cette symbiose offre aussi 


la possibilité d’avoir plusieurs points de vue sur le contenu et la méthodologie suivie pour atteindre 


les objectifs fixés. 
 


2) Trois années d’expérience 1999-2002  


Si les objectifs pédagogiques sont demeurés les mêmes au fil des 3 années, les modalités 


basées sur l’analyse d’images fixes et animées ont évolué avec l’expérience. 


Le 1er semestre est centré sur l’apprentissage de la lecture d’images, la recherche de 


documentation en bibliothèque. L’analyse et la synthèse de ces informations ont comme 


aboutissement un document écrit individuel ou réalisé en groupe selon les cas, suivis ou non d’une 


présentation orale. Le 2ème semestre tourne autour de la réalisation d’un mémoire individuel sur un 


sujet géologique précis où l’image et son utilisation ont une place prépondérante. Il est aussi 


présenté oralement. 


E, 2001-2002, ce mémoire s’insère dans un travail de groupe (3-4 étudiants) autour d’une 


thématique commune : la connaissance d’une formation géologique et son expression sédimentaire 


dans la région de Paris. La réalisation d’un mémoire « traditionnel » individuel reflète le travail de 


recherche d’informations, d’analyse et de rédaction vu au 1er semestre. En plus, le groupe 


d’étudiants, dans une recherche collective, doit concevoir un paléopaysage où s’intègrent des 


éléments partiels des sujets traités individuellement. Ce paysage est ensuite transformé en page web 


interactive où des liens portant sur ses composantes permettent d’aboutir à des extraits du mémoire 


documentaire. La salle de formation informatique dont dispose la BIUSJ permet de réaliser cette 


dernière étape avec l’aide du conservateur pour les aspects techniques et des enseignants pour la 


cohérence scientifique. 
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2 .1) Apprendre à analyser les images 


Les bibliothèques de recherche et d’enseignement disposent d’un fond de diapositives et de 


vidéocassettes riches. L’exploitation de ces ressources permet de faire appel à différentes formes 


d’intelligence : mémoire visuelle, sensibilité artistique, représentation concrète. L’image se trouve 


au cœur de la démarche scientifique comme base de travail au début et forme d’expression 


scientifique in fine. En outre, la civilisation de l’image, le manque de recul ou de culture face aux 


montages et la multiplication d’images numériques sans rapport avec une quelconque réalité 


rendent urgente une formation spécifique. 


L’enseignement est découpé en trois étapes. La première consiste à regarder et à analyser 


des images fixes. L’observation de paysages, à différentes échelles, nous est apparue comme la 


meilleure approche car c’est aussi la première pour un géologue de terrain. Comment et pourquoi a 


été prise l’image ? Quels sont les codes de lecture ? Quels sont les intentions et les effets escomptés 


des auteurs ? Quelle perception en a le lecteur ? Quel est le contenu scientifique de l’image ?… 


Les vidéocassettes ont été introduites dans une seconde étape. La simultanéité des 


informations visuelles et du discours scientifique pose, avec la vitesse du déroulement de la bande, 


de réelles difficultés aux étudiants. Retrouver le plan et la logique du discours, comme dans un 


cours universitaire, est un premier objectif. S’assurer de la compréhension scientifique du sujet 


abordé dans la vidéo soulève le problème du public à qui elle s’adresse. Analyser les images pour 


elles-mêmes, puis les enchaînements, sont un autre but. Relever l’existence ou non de liens entre les 


images et le discours, comprendre le rôle de la musique ou des silences, constitue un apprentissage 


à l’utilisation des différents modes d’expression de la pensée. Rendre compte devant le groupe 


d’étudiants de ses réflexions et du bilan de ses recherches bibliographiques complémentaires est un 


exercice de communication. 


C’est dans ce cadre qu’est apparue la nécessité d’un travail concerté avec les bibliothécaires, 


pour une formation à un usage raisonné des bibliothèques, et à l’utilisation des index. L’approche 


bibliographique est perçue par beaucoup comme ennuyeuse et improductive au début alors qu’il 


s’agit d’acquérir une discipline de travail : dégager des mots-clés, recadrer un sujet limité dans une 


problématique plus générale. Les étudiants acceptent alors la nécessité de se soumettre à des codes 


qui sont synonymes d’efficacité et gages de bonne communication entre tous. 


2 .2) Mener une recherche documentaire 


L’objectif défini en matière de recherche documentaire est de donner les outils aux étudiants 


pour qu’ils puissent trouver par eux-mêmes des informations de tout type (texte, manuels, images) 


sur un sujet tant en bibliothèques que sur Internet. De plus, la recherche d’informations sur Internet 
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est le réflexe privilégié des étudiants en raison de l’immédiateté « apparente » du résultat par 


opposition au parcours documentaire plus solitaire, plus lent mais plus réfléchi et mieux ciblé en 


bibliothèque. L’autonomie acquise les aide à sortir d’une attitude passive et à élaborer et enrichir 


constamment une documentation sur un sujet. Enfin, la rédaction de bibliographie est un élément 


nouveau pour ces étudiants débutants. 


Sur les 50 heures d’enseignement du module, 9 heures sont consacrées à la recherche 


documentaire dont 8 heures de TD. 


Le premier cours enseigne l’outil-bibliothèque et les principes nécessaires à la recherche 


documentaire : comprendre la nature progressive de toute recherche documentaire (dictionnaires et 


encyclopédies, manuels, ouvrages, articles scientifiques), identifier les différents types de 


documents à partir de la lecture d’une bibliographie, rechercher ouvrages et revues dans le 


catalogue de la bibliothèque. Intégrer la notion de mot-clef et apprendre à rédiger une bibliographie 


selon des normes précises deviennent incontournables. 


Ces notions sont mises en pratique immédiatement à l’occasion d’un TP court sur un sujet 


scientifique de vulgarisation. La présence des enseignants facilite la recherche de mots-clefs sur ce 


sujet et son insertion dans un contexte plus large. La réalisation d’un dossier est l’occasion d’un 


premier test de compréhension : une bibliographie et une liste des mots-clefs sont exigées. 


La correction des dossiers est l’occasion d’une analyse collective des erreurs qui permet aux 


étudiants de prendre conscience de l’importance des règles. Les étudiants ont des difficultés à faire 


la différence entre mots-clefs et termes de l’énoncé du sujet. Le travail, à la fois sur le contenu 


scientifique des sujets et sur son expression dans la documentation, les aide à expliciter la 


problématique et donc à savoir l’intégrer et la replacer dans un contexte disciplinaire par une 


association judicieuse de termes et de sujets. 


 


Le 2e semestre est tourné vers l’apprentissage de l’Internet : recherche d’information, 


analyse critique et réalisation d’un mini-site grâce à 3 séances de 2 heures. La formation préalable 


aux langages d’interrogation s’avère indispensable face à l’approche désordonnée des étudiants. 


Délibérément, ensuite, l’accent a été mis sur l’analyse des informations et des sites afin de 


développer leur regard critique. Une grille d’analyse aide alors les étudiants à s’interroger sur les 


qualités d’un site : forme visuelle, structure, contenu et actualité des données. L’étude d’un site 


géologique – le Grand Canyon du Colorado : http://www.edu-


source.com/Gcpages/CVOpage1.html- permet ensuite une initiation à l’organisation hypertextuelle 


des pages. En s’interrogeant sur la présentation des informations, sur l’utilisation faite des 


possibilités offertes par la navigation et sur la place de l’image dans ce site, les étudiants sont 


préparés à la mise en place d’un projet d’images qu’ils doivent concevoir eux-mêmes. 
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2 .3) Concevoir une image 


Une fois acquises la lecture d’image et les méthodes de la recherche bibliographique, la 


synthèse des activités s’est concrétisée dans la réalisation de l’esquisse d’un site. Les pages 


interactives conçues par les étudiants sont fondées sur la conception et la création de paléopaysages 


accompagnés de textes et d’images. Présentées par écrit en fin de semestre, ces pages ont été 


réalisées par les groupes, malgré des difficultés techniques. Les étudiants ont été très motivés par 


cette approche inhabituelle en deug 1. L’objectif pédagogique était ici à la fois de structurer sa 


pensée et de comprendre l’interconnexion entre la construction d’un site et son but. 


 


3) Bilan 


Les évaluations en fin de semestres ont déjà permis de faire évoluer ce module et la qualité 


des travaux de fin d’année. 


Nous pensons avoir mis au point une démarche de responsabilisation des étudiants dans la 


construction de leur savoir et de la transmission de celui-ci à autrui dès la première année 


universitaire. D’une manière pertinente, cette expérience nous a incités à réfléchir sur la façon de 


transmettre aux étudiants l’importance de savoir rechercher et critiquer les sources documentaires. 


En particulier, il leur faut percevoir la complémentarité, dans les recherches, entre la documentation 


écrite des bibliothèques et celle qui est fournie par Internet. La conception collective d’une image a 


fait prendre conscience aux étudiants des différents messages intrinsèques portés par une image : 


plaisir visuel, informations scientifiques, composition spatiale. La force d’une image tient à sa 


concision. L’enseignement que nous avons conçu ensemble montre clairement aux étudiants que le 


pouvoir d’une image est inséparable d’une réflexion bibliographique approfondie et critique. 
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Nom établissement : Université Pierre et Marie Curie (Paris VI) 
– BIUS Jussieu 


Coordonnées 


4, place Jussieu, 75252 Paris CEDEX 05 


 


 


Contexte général de 


l’Université 


 


Nombre global d’étudiants 1000 étudiants en premier cycle SVT 


Disciplines Sciences 


Cycles Du 1er au 3e cycle 


 


 Les formations à la maîtrise de l’information concernent : 
 L’ensemble des 1ers cycles 
 Une partie des 2es cycles 
 Une partie des 3es cycles     
 L’ensemble des disciplines en DEUG1 


 


Formation présentée aux rencontres FORMIST 


Éléments généraux 


 Année de démarrage de la (des) formations : 1999-2000 
 Mise en place évolutive (une discipline, un cycle pour commencer) 
 Formation dans cursus 
 Nombre d’étudiants à former : 40/an 
 Nombre d’étudiants formés : 40/an 
 Cursus sur une année 
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Organisation 
 


Budget 3000 F installation, puis fonctionnement : 1000 F 


Nombre de formateurs 3 


Statut 2 enseignants-chercheurs, 1 conservateur de bibliothèque 


Rémunération Compris dans le temps de service pour les 3 


Cours (nombre d’heures par étudiant)    50 heures 


TD (nombre d’heures par étudiant)  


 


Objectifs de la formation 


Culture de base de l’information /   


Maîtrise d’outils élaborés et utilisation de l’information de manière experte 


Supports pédagogiques 


Polycopiés / Supports multimédias 


Supports produits par le formateur 


Évaluation de l’étudiant / non 


 


 


 








Journée FORMIST 2002, enssib, Villeurbanne. Travail universitaire et maîtrise de l'information. 


Document consultable sur http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/  - 1/13 - 


Enseignement des méthodologies documentaires 


Pédagogie classique 
versus  


pédagogie par projets et pédagogie inverse 


L’expérience de l’INSA de Lyon 


L’enseignement des méthodologies documentaires sur le mode « classique » est en train de 


laisser le pas à des approches plus novatrices (pédagogie par projet, pédagogie inverse 


pluridisciplinaire) impliquant de nombreux partenaires auxquels les unités documentaires doivent 


s’associer. 


 


1) Pédagogie classique ancrée dans l’histoire et rajeunie grâce aux 
réseaux 


Il y a vingt ans, l’INSA de Lyon a considéré le processus informationnel comme devant être 


intégré au cursus de formation des élèves ingénieurs en cinq ans et des étudiants de troisième cycle.  


 


Outre, une visite très rapide de la bibliothèque en 1re année, les formations s’appuyaient sur 


deux projets d’importance : Projet de Fin d’Études en 5e année pour les élèves ingénieurs, Projet de 


Recherche en 3e cycle. La recherche d’information était conduite par des documentalistes assurant 


l’interface d’accès avec les ressources documentaires. 


 


L’explosion des ressources documentaires électroniques, accessibles via l’intranet, a 


bouleversé les perspectives pédagogiques, en laissant beaucoup plus d’autonomie aux étudiants. 


Ainsi, dès 1996, ces formations ont été repensées, tout en gardant la même insertion dans le 


cursus (horaire, calendrier…). 
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1.1) « Couverture Documentaire Universelle » avec initiation et tutorat 


individuel pour les étudiants de 1re année 


C’est en 1er cycle, que l’évolution des actions a été la plus marquée pour se décomposer 


maintenant en quatre phases :  
 participation très active à la semaine d’accueil des étudiants de première année. 


Il s’agit de faire découvrir les bibliothèques sous un aspect ludique (jeu 
d’orientation, circuit du livre…), 


 découverte du catalogue informatisé et recherche d’information sur le web : 
cette présentation-action s’inscrit dans le module « outils informatiques » en 
application de la découverte du web, 


 visite des bibliothèques avec découverte des lieux et repérage des collections 
(dont la plupart sont en magasin) et rappel du processus de recherche (avec 
passage obligé par le catalogue web), 


 permanence de Renseignement Documentaire, assurée pendant les 53 heures 
hebdomadaires : il s’agit de tutorat-conseil individuel sur les ressources 
électroniques et le fonds documentaire traditionnel. 


 


Ces actions, modestes, sont le fruit d’un important travail de coordination avec 


plusieurs structures de pilotage au sein de l’établissement (organisation de la semaine d’accueil, 


organisation de l’enseignement de l’informatique en 1er cycle), ainsi que d’un important travail 


de réorganisation de l’activité d’accueil avec la création du service permanent de 


renseignement documentaire. 


 


Toutefois, la formation des élèves ingénieurs, en 1er cycle intégré, restant très proche des 


enseignements de classes préparatoires, ceci ne laisse que peu de liberté à l’innovation 


pédagogique. Par exemple à aucun moment, il n’est possible de dégager suffisamment de temps 


pour valider les acquis. 


1.2) Recherche d’information pour les projets de fin d’étude en 5e année et les 


projets de recherche en DEA 


Ces enseignements sont basés sur une pédagogie classique (cours, travaux dirigés) avec 


un programme visant à présenter les méthodes et les outils pour la maîtrise de l’IST. 


 


Pour les élèves de 5e année, l’organisation de l’enseignement, en seul bloc horaire ne 


permet aucune validation du travail effectué. 
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Pour les étudiants de 3e cycle, l’enseignement a été repensé dans le cadre des modules de 


formations à l’insertion professionnelle, avec validation de 20 heures. Cette nouvelle organisation 


permet un véritable regard de l’enseignant sur le travail personnel de l’étudiant. Par ailleurs, 


l’exposé de la méthodologie individuelle de recherche1 est aussi l’occasion d’une réflexion de 


groupe puisque chaque étudiant expose son travail devant les autres. L’expérience personnelle 


s’enrichit de l’expérience collective. 


 


La pédagogie bien que « classique » prend appui sur un ensemble de supports 


pédagogiques pouvant être activés en autonomie, à distance : SAPRISTI, guide de recherche de 


l’information sur Internet, PRAXISTE, support méthodologique multimédia, le guide « Références 


Bibliographiques »… 


 


2) Pédagogie par projet depuis 1998, en 3e et 4e année 


2.1) Contexte 


Les interventions documentaires en 5e année sont marquées par l’intérêt des étudiants mais 


aussi par leur regret de les voir proposées si tard dans leur cursus. C’est pourquoi, nous avons 


activement porté l’idée auprès des départements d’enseignement du 2e cycle, de développer des 


actions de formation aux méthodologies documentaires dès la 3e année. Cette idée a été reprise 


dans le contrat quadriennal 1999-2002. Parallèlement à cette proposition, les départements 


d’enseignement de spécialité développaient la formation à la conduite de projet.  


La documentation s’est trouvée naturellement insérée dans ces nouvelles approches 


pédagogiques. Parmi les autres compétences transversales évaluées, on trouve : s’organiser en 


groupe, rédiger un rapport, s’exprimer à l’oral, gérer le temps de travail. 


 


Un premier projet a été développé en 1998. Par effet d’entraînement nous en avons suivi 4 


en 2001-2002 avec 4 des 10 départements2. 


                                                 
1 Voici le canevas du travail individuel demandé aux étudiants de 3ème cycle, pour évaluation : 


- expliciter son sujet, son contexte, ses applications en quelques phrases 
- exprimer les grands concepts, les thèmes principaux, 
- traduire les concepts en mots clés. Penser aux synonymes, sigles développés, et acronymes. Porter une attention 


particulière à la traduction anglaise, 
- bâtir une ou plusieurs équations de recherche, 
- donner un aperçu des résultats et de la stratégie après la première interrogation. Quelles sources d’information ont été 


employées, Pourquoi ? 
- présenter quelques références bibliographiques en respectant les normes. 


2 Disciplines des projets :  







Journée FORMIST 2002, enssib, Villeurbanne. Travail universitaire et maîtrise de l'information. 


Document consultable sur http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/  - 4/13 - 


2.2) Montage pédagogique 


Le déroulement suivant est commun à tous les projets : étudiants répartis en équipe aléatoire 


(5 à 12), sujet d’étude imposé, rapport oral d’avancement, rapport final, soutenance orale, travail sur 


une durée de 4 à 8 mois, grande autonomie. Seule une courte rencontre, en début d’année, fixe le 


programme de travail, les conditions d’appel au tutorat, les consignes pour les différents rendus 


(toutes ces informations sont accessibles sur le web du projet maintenu par Doc’INSA : cahier des 


charges, calendrier, contact, mode d’évaluation, points d’entrée sur des ressources documentaires). 


 


Les soutenances orales font partie de la pédagogie : tous les étudiants assistent à toutes les 


présentations et peuvent être amenés à les évaluer. Ainsi, pour un présentiel d’une heure, le travail 


personnel pourra représenter 20 heures/étudiant et le temps de participation aux soutenances, 7 


heures. 


 


 Le mode d’évaluation doit être annoncé très clairement dès le début du projet. Nous 


proposons une structure minimale pour le rapport final3. Cependant, la variété des sujets entraîne 


une diversité de déroulement des projets. Aussi, ceux-ci seront évalués sur la démarche et la mise 


en œuvre de moyens pour les conduire plutôt que sur les résultats des études elles-mêmes. 


2.3) Moyens pédagogiques 


Le face-à-face pédagogique est réduit, mais nos interventions sont largement préparées. 


À titre d’exemple voici les grandes étapes de trois projets et leurs coûts horaires. 


                                                                                                                                                                  
DI(E)RE : Découverte des Informations de l’Entreprise sous les aspects Recherche et Économiques 
GENIES : Génie Énergétique et Environnement Information Études Scientifiques 
BIOPHAR : Projet de pharmacologie 
4SGM : Étude d’un secteur d’activité en matériaux 
 
3 Exemple de structure d’un rapport de projet  
1/ Généralités, contexte 
Définition du projet, présentation du travail à faire 
Structure, sommaire, homogénéité 
Présentation générale rapport 
2/ Corps du rapport 
Partie 1 présentation entreprise 
Partie 2 présentation de la technologie 
Partie 3 présentation de la structure de recherche 
3/ Annexes obligatoires 
Budget 
Détail des sources d’informations 
Liste documents, présentation dans les annexes  
Grille de description et validité des informations  
4/ Annexe facultative 
Fonctionnement du groupe 
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 BIOPHAR 4 SGM DIERE 


Préparation 


Conception site Web ou support écrit 28 - 120 


Relation avec le département 6 5 10 


Relation équipe Doc’INSA 20 2 


Préparation sujets 15 20 36 


Relation avec les élèves 


Cours 6 20 6 


Tutorat 0 0 3 


Évaluation 8 + 10 0 27 


Exposés 6 15 18 


Totaux Heures formateurs 79 80 222 


 


Les domaines couverts et les sujets d’études étant très variés, le formateur est fortement 


tenté, pour évaluer les résultats, d’acquérir une expertise disciplinaire qui devrait revenir aux 


enseignants de spécialité. Mais parfois la collaboration n’est pas suffisamment précisée pour que 


cette expertise n’incombe pas aux documentalistes. 


2.4) Retour sur expérience 


Globalement, une bonne dynamique est enclenchée depuis 4 ans. Les étudiants apprécient 


l’autonomie qui leur est laissée, leurs réalisations sont de bonne qualité et ils s’investissent 


beaucoup. 


 


Mais nous avons pu noter une hétérogénéité dans les acquis documentaires des étudiants, 


certains ne travaillant pas suffisamment en groupe. Si nous constatons que leur curiosité est 


largement aiguisée, nous ne pouvons affirmer avec certitude, que les capacités supposées acquises 


le resteront deux ans plus tard. 


 


Un partenariat réel est à construire avec les équipes pédagogiques de spécialité, chacun 


devant avoir un rôle clair dans le projet. Ce point, simple en apparence, suppose que les partenaires 
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connaissent bien le domaine d’intervention des autres : c’est là toute la difficulté, mais aussi la 


condition de réussite de l’action. 


 


3) Pédagogie inverse, avec la filière TSI en 1er cycle, depuis 2000 


3.1) Contexte et pédagogie TSI 


La filière TSI (Technologie - Science - Innovation) offre l’accès aux études d’ingénieurs à 


24 élèves venant de la voie technologique et titulaires d’un bac STI. Auparavant ces élèves, alors 


répartis dans la filière classique, se trouvaient très souvent en situation d’échec dès la 1re année alors 


qu’ils sont susceptibles de devenir des ingénieurs appréciés pour leurs qualités de bon sens et de 


compréhension des phénomènes physiques. C'est pourquoi l'INSA a décidé de construire pour eux 


une pédagogie adaptée afin qu’ils intègrent les départements de spécialités comme les étudiants de 


la filière classique. 


 


La filière TSI a choisi la pédagogie « inverse » qui permet l’acquisition de compétences 


dans une logique de résolution de problème et rend l’étudiant acteur de sa formation. Cette 


pédagogie se décline en quatre temps : pose d’une situation problème, analyse du problème, 


acquisition des connaissances nécessaires pour le résoudre et résolution du problème. 


 


Le travail pluridisciplinaire est fortement développé. Ainsi il n'est pas rare de voir 


plusieurs enseignants encadrer le même cours. Par ailleurs, des groupes d’étudiants, en autonomie 


planifiée, explorent ensemble les situations problèmes proposées pour solliciter leurs formateurs sur 


des points particuliers. 


 


Les étudiants sont évalués au travers d’un référentiel de compétences construit par 


discipline. Un certain nombre de capacités méthodologiques4 sont communes à toutes les 


disciplines mais leur importance peut varier pour chacune d’elles. 


Les étudiants, sont évalués individuellement et/ou collectivement sur des connaissances 


et sur la réalisation de travaux : conception de travaux pratiques, rédaction de dossiers 


documentaires, création de posters et/ou de vidéos. La plupart des travaux demandés sont 


pluridisciplinaires, l’évaluation l’est également. 


                                                 
4 Capacités communes : communiquer par écrit, communiquer oralement, trier / choisir, mobiliser ses habilités mentales, 


travailler dans une équipe, être rigoureux, s’organiser.  
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3.2) Le rôle de la documentation dans la filière 


Dès l’origine, Doc’INSA a été associé à la mise en place de la filière. La documentation y 


est considérée comme une discipline à part entière. L’équipe de documentalistes travaille en 


étroite collaboration avec les enseignants des autres disciplines et intervient à différents niveaux : 


pour la formation à la recherche documentaire, pour les différents travaux programmés, pour la 


réflexion sur le référentiel de compétences, pour les évaluations, pour les jurys de passage, et 


également pour les recrutements. 


 


La plupart des travaux documentaires s’inscrivent dans les situations problèmes proposées 


par les disciplines. L’intervention consiste alors à : 
 Analyser le problème à résoudre : aider au questionnement ; dégager une 


problématique ; analyser les manques ; rechercher de l’information (méthodologie 
et outils). 


 Puis à acquérir des connaissances pour résoudre le problème : exploitation et 
appropriation des informations trouvées. 


 


 L’évaluation porte sur la démarche : questionnement, outils utilisés, documents trouvés, 


exploitation des documents et éventuellement présentation des résultats : note de synthèse, plan 


détaillé, poster, exposé, etc. 


3.3) Mise en œuvre 


Deux documentalistes ont en charge la documentation dans cette filière. Elles sont épaulées 


par l’ensemble de l’équipe de la bibliothèque pour le travail en autonomie. 


 


Les étudiants bénéficient de plusieurs formes d’accompagnement : 
 Cours de formation à la recherche documentaire (1 heure en début d’année – 


Groupe complet). L’objectif est la découverte des outils de recherche mis à 
disposition par la bibliothèque, la sensibilisation à l’écriture des références 
bibliographiques et à l’identification des documents. 


 Suivi des travaux : 5 pour l’année 2001-20025, évalués conjointement avec les 
enseignants des disciplines. 


                                                 
5 Liste des travaux 2001-2002 


- Création d’une page web en anglais (1 heure en début d’année – Groupe complet – Disciplines : anglais / 
documentation) : Initiation au langage HTML, 


- Projet « machine à vapeur » (2 x 2 heures en présentiel et travail en autonomie - Travail par petits groupes – Disciplines : 
physique / chimie / communication / documentation) : questionnement, méthodologie de recherche, travail sur le 
vocabulaire, notions sur la pertinence de l’information. Participation à l’évaluation collective du poster, 
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 Contrôles pour une évaluation individuelle : 
o 1er contrôle (2 heures - début d’année – Groupe complet – 


Discipline documentation) : Recherche guidée de documents 
dans diverses sources (catalogue, encyclopédie des Techniques 
de l’Ingénieur, et site « Revues de vulgarisation » de 
l’université de Pau). Identification des types de documents et 
écriture de références bibliographiques. Recherche simple 
d’information sur un sujet donné. 


o 2e contrôle (2 heures – fin d’année – Groupe complet – 
Discipline documentation) : recherche complète d’information 
sur un sujet donné avec 6 types de documents imposés, 
questionnement et dégagement d’une problématique, évaluation 
et justification de l’information trouvée, exploitation de 
l’information retenue (fiche de lecture et résumé) en vue de la 
rédaction d’un plan détaillé. 


 Travail en autonomie hors projets documentation. Dans ce cadre, les étudiants 
s’adressent à la personne de permanence pour le renseignement documentaire et 
/ou à une des deux personnes référentes. Le travail s’apparente alors à celui des 
autres filières. 


 


3.4) Retour sur expérience 


Les étudiants montrent une très bonne participation à condition que le travail demandé soit 


pluridisciplinaire. Toutefois, nous avons noté qu’ils ont du mal à faire le transfert de leurs 


connaissances documentaires d’une discipline à une autre. Notre objectif est donc de systématiser 


l’approche documentaire à tous les projets de toutes les disciplines en créant une fiche de 


consignes documentaires (démarche de recherche, mots clés en français et en anglais, évaluation et 


justification du choix des documents, signalement des documents) exigée pour chaque travail. Cette 


fiche pourra être remplacée par un cahier des charges plus ambitieux dans certains cas. 


 


                                                                                                                                                                  
- Projet « Instruments d’optique » - Modalités de travail et intervention de doc’INSA identique au projet précédent, 
- Projet « la ville » (3 x 2 heures en présentiel et travail en autonomie – Travail par petits groupes – Disciplines anglais / 


documentation) : questionnement et dégagement d’une problématique, méthodologie de recherche, travail sur le 
vocabulaire français / anglais, tri, choix et justification de l’information obtenue, exploitation de l’information retenue 
sous forme de plan détaillé et de fiches de lecture, bibliographie. Évaluation collective de la partie documentaire et de la 
note de synthèse. 


- Projet « Matériaux » (2 x 2 heures en présentiel et travail en autonomie – Travail par petits groupes - physique / chimie / 
documentation) : questionnement et dégagement d’une problématique, méthodologie de recherche, travail sur le 
vocabulaire français / anglais, tri, choix et justification de l’information obtenue, exploitation de l’information retenue 
conformément au cahier des charges imposé, bibliographie. Évaluation collective de la partie documentaire et du poster.  
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L’évaluation, uniquement collective en 2000-2001, s’est avérée insuffisante pour 


l’appréciation individuelle lors du passage en année supérieure. En 2001-2002, nous avons effectué 


2 contrôles individuels pour palier à ce manque. 


La coévaluation, par plusieurs enseignants, n’est pas systématique même dans les travaux 


pluridisciplinaires : la mise en commun n’est pas toujours assurée, ce qui peut troubler la perception 


qu’ont les étudiants de l’évaluation. 


 


La progression dans les acquis documentaires, ne se fait pas aussi fluidement que 


souhaité lors du passage en deuxième année. C’est pourquoi, nous avons, comme toutes les autres 


disciplines, mis en place un référentiel de compétences basé sur une progression en 2 ans. Ce 


référentiel sera distribué, à chaque étudiant, à la rentrée. 


 


Pour cette filière, l’investissement horaire de la documentation (cf. annexe 1), est important 


et justifié par la stratégie de l’établissement. Cette expérience, très enrichissante permet à 


Doc’INSA de progresser dans sa réflexion pédagogique pour le 1er cycle. 


 


4) Conclusion 


Plusieurs points sont à noter : 
 Nous sommes passés d’une pédagogie traditionnelle en face à face, à des 


pédagogies plus actives et bien reçues, qui nécessitent que les intervenants se 
positionnent dans une démarche de partenariat avec des équipes 
pluridisciplinaires. Nous devons définir précisément le périmètre de nos 
interventions. 


 Ces interventions deviennent complexes et demandent un fort investissement des 
documentalistes enseignants, ce qui pose le problème de leur pérennité. On n’est 
plus dans une logique de transmission de savoir et il devient plus difficile de se 
former pour assurer des enseignements méthodologiques qui supposent des 
compétences nouvelles comme la conduite de projet, le tutorat… 


 L’évaluation doit devenir systématique et comme on le voit pour TSI, elle doit 
préexister au programme d’enseignement : des compétences identifiées découlent 
les modules permettant de les acquérir et l’évaluation portera sur l’acquisition des 
compétences en situation ; 


 Les limites constatées dans les acquis documentaires, nous induisent à une 
réflexion sur la progression pédagogique tout au long du cursus ; 
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 Les moyens affectés à ces nouvelles pédagogies sont conséquents (annexe). Pour 
les généraliser à tous les étudiants, il faudrait considérablement développer les 
moyens globalement alloués à la formation documentaire. Cela passe par un 
important travail de communication et de reconnaissance au sein de 
l’établissement. 
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Nom établissement : INSA 


Coordonnées 


60 avenue Niels Bohr Bat. 220  


69621 Villeurbanne CEDEX 


04 72 43 61 87 


contact-rd@insa-lyon.fr 


 


Contexte général de l’Université 
 


Nombre global d’étudiants 4800 


Disciplines 10 départements, une école doctorale 


Cycles Formation ingénieurs sur 5 ans +  DEA doctorants 


 


 Les formations à la maîtrise de l’information concernent : 
 L’ensemble des 1ers cycles 
 Une partie des 2èmes cycles 
 Une partie des 3èmes cycles 


 


 
Tableau synthétique des formations présentées et des moyens attribués aux différentes pédagogies 


 


 Étudiants 


Nombre et 


% 


Heures 


présentiel 


/ étudiant 


Travail 


personnel 


/ étudiant 


Heures TD 


Formateurs 


/an 


Formateurs 


Nombre 


Heures 


Formateurs 
/ étudiant 


Pédagogie classique depuis 1978 


1re année 881 / 100% 1,5 - 50 10 0,1


5e année 471 / 58% 3 - 210 6 0,5


DEA – Doctorants 125 / 40 % 6 14 177 3 1,4


Pédagogie par projets depuis 1998 en 3e et 4e année 


BIOPHAR 25 / 100 % 2 20 79 3 3,1


DIERE 120 /100 % 1 à 3 2 à 16 222 3 1,9
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4 SGM 80 / 100% 2 ? 80 4 1,0


Pédagogie inverse depuis 2000 en 1er cycle 


TSI 24 / 100 % 11 50 100 2 4,2


Tutorat Documentaire depuis 1999 


Renseignement 


documentaire 


4 800 À la 


demande


2 200 10 0,5


 


Formations présentées aux rencontres FORMIST 


Éléments généraux 


 Mise en place évolutive des projets 3e et 4e année : oui 


 


Doc’INSA a donc fait une démarche active vers les départements pour participer au montage 


des projets et pour que le centre de documentation soit reconnu comme intervenant pédagogique à 


part entière Désormais, par effet de boule de neige, ce sont plutôt les départements qui sont 


demandeurs de nos services 


 
 Formation dans cursus / hors cursus la formation de 5e année, obligatoire n’est 


cependant pas inscrite dans les maquettes. Les projets sont intégrés aux cursus. 
 Nombre total d’étudiants à former sur le campus INSA : 4800 
 Nombre d’étudiants formés en 2001-2002 : 1920 
 Cursus : les formations ne sont pas pensées en termes de cursus 


 


Nom établissement : INSA 


Coordonnées 


60 avenue Niels Bohr Bat. 220 


69621 Villeurbanne CEDEX 


04 72 43 61 87 


contact-rd@insa-lyon.fr 
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Organisation 
 


Budget 2200 heures de RD + environ 1000 heures équivalent 


TD 


Nombre de formateurs 10 


Statut IE, AI, Bibliothécaire, PRCE, PAST, Technicien, 


Emploi Jeune 


Rémunération statutaire 


Cours (nombre d’heures par étudiant) 1 à 3 


TD (nombre d’heures par étudiant) 0 à 3 


 


Objectifs de la formation multiples, ils recouvrent les objectifs cités : 


Culture de base de l’information : Maîtrise d’un champ disciplinaire /  


Maîtrise d’outils élaborés et utilisation de l’information de manière experte 


Supports pédagogiques 


Polycopiés / Porte d’entrée site Web Bibliothèque  


Supports produits par l’équipe de formateurs /  


Évaluation de l’étudiant /oui en 3e et 4e année. 


Évaluation de l’impact de la formation sur les pratiques et usages de la 


bibliothèque/ non 


Évolution prévue /ou non les formations sont revues chaque année suite à un 


bilan. 


 








La MTULa MTU--DOC DOC àà lala BibliothBibliothèèqueque dede DroitDroit et et 
dede LettresLettres dede ll’’UniversitUniversitéé de La de La RRééunion union 


19981998--2001 2001 







QUELQUES DONNEES QUELQUES DONNEES 


– Une université jeune (1982)
– Une université éloignée (à 10 000 km de Paris)
– Une université dynamique (11 000 étudiants de toutes les 


disciplines à l’exception de la médecine)
– Un SCD qui réunit trois bibliothèques (Droit et Lettres, 


Sciences et une antenne délocalisée au Tampon)
– Une bibliothèque de Droit et Lettres récentes (1995 et 2001)
– 7000 m2 de salle dans la BU de Droit et Lettres
– 39 titulaires au SCD (moyenne d’âge faible et mixité)
– Un environnement économique marqué par un taux de 


chômage record de 32% touchant essentiellement la 
jeunesse







HISTORIQUE DE LA FORMATION MTU DOC HISTORIQUE DE LA FORMATION MTU DOC 


Un contexte local : volonté de formation des publics de la part 
de l’équipe animant le SCD
Un contexte national : la réforme « Bayrou » de l’Université
introduite en 1997 
Un soutient, conséquent, de la Faculté de Droit et de Sciences
Economiques
Une étude de faisabilité ayant fait l’objet d’un PPP lors de la 
formation des bibliothècaires en 1997
Le programme conçu s’est inspiré des projets de l’Université de 
Paris VIII
Une formation qui apparait officiellement dans la plaquette de la
Faculté de Droit et de Sciences Economiques
Mise en place de la formation en septembre 1998
Cette formation concerne l’ensemble des DEUG premières
années de la Faculté de Droit et de Sciences Economiques soit 
1100 étudiants







PRESENTATION DE LA FORMATION MTU DOC PRESENTATION DE LA FORMATION MTU DOC 


C’est une formation de “masse”
– 400 étudiants en DEUG Droit soit environ 8 à 10 groupes
– 700 étudiants en DEUG AES et SE soit 15 à 16 groupes


La logistique de la formation est assurée par  la Faculté de Droit
: utilisation des amphithéâtres et des salles de TD de la Faculté
à l’exception d’une salle de formation de la BU de Droit et
Lettres, reprographie des documents par la Faculté,...


Obligation de subdiviser les groupes en 1/2 groupes lors des TD
ce qui entraine un surcroit d’heures de formation







PRESENTATION DE LA FORMATION MTU DOCPRESENTATION DE LA FORMATION MTU DOC


L’UE Méthodologie du Travail Universitaire c’est un total de 24
heures de formation réparties entre la partie “Documentation” et 
la partie “Texte”.


Notre formation “Documentation” représente 10 heures de 
formation par étudiant.


Collaboration active entre les intervenants de notre formation et 
les intervenants de la formation “Texte” : utilisation de sujets  
identiques.


La formation est concentrée sur les 3 premiers mois de l’année 
universitaire, de septembre à novembre.


Un contrôle continu et un examen final valident la formation 
(obligation de l’UE)







STRUCTURATION DE LA FORMATION MTU DOCSTRUCTURATION DE LA FORMATION MTU DOC
Pour péréniser la formation, création en 1999 d’un service 
transversal de formation qui coordonne la MTU-Doc et les
autres formations.
Depuis 1998, évolution et diversification des statuts des
intervenants (sur la base du volontariat):
– En 1998 : 4 formateurs dont 1 bibliothécaire, 1 contractuel et 2 


moniteurs
– En 1999 : 6 formateurs dont 2 bibliothécaires, 1 BAS, 1 contractuel 


et 2 moniteurs étudiants
– En 2000 : 7 formateurs dont 3 bibliothécaires, 1 BAS, 1contractuel, 


2 moniteurs étudiants
– En 2001 : 9 formateurs dont 1 conservateur, 3 bibliothécaires, 1 


BAS, 1 élève conservateur, 1 PRCE et 2 moniteurs étudiants
– En 2002 :  10 formateurs dont 3 bibliothécaires, 2 BAS, 1 


contractuel, 4 moniteurs étudiants (3 thésards)







NOTIONS DEVELOPPEES EN AES ET SENOTIONS DEVELOPPEES EN AES ET SE
– Présentation détaillée du SCD, de la BU ( règles de 


fonctionnement)
– Organisation des collections (notion de libre accès, présentation de 


la CDU)
– Typologie de la documentation : ouvrages, ouvrages spécialisés en 


économie, encyclopédies, dictionnaires, périodiques
– Présentation détaillée de la presse généraliste et économique
– Notions de références bibliographiques (lecture et utilisation)
– Les stratégies de recherche documentaire
– Utilisation de l’OPAC : catalogue général et catalogue des 


périodiques (c’est le cœur de la formation)
– Présentation de l’offre cédéroms (Généralis, Le Monde, Le Monde 


Diplomatique, Universalis, Lois et Règlements)
– Internet et la recherche documentaire en Economie
– Vocabulaire documentaire
– Notions de complémentarité entre les différents supports
Exercices d’application







LES OBJECTIFS DE LA FORMATION EN AES ET SELES OBJECTIFS DE LA FORMATION EN AES ET SE


– Utilisation optimum de l’OPAC
– Utilisation de la documentation électronique : offre 


cédéroms et internet (donnée fondamentale liée à 
notre éloignement)


– Lecture de la presse généraliste et économique
– Autonomie dans la recherche documentaire
– Appropriation des espaces de libres accès
– Culture bibliothèque
......pour une meilleure réussite 


universitaire







LE PROGRAMME EN AES ET SE (LE PROGRAMME EN AES ET SE (projetprojet 2002)2002)


– séance 1 : présentation de la BU (1h00 en amphi)
– séance 2 : complémentarité de l’offre électronique (1h30 en 


amphi)
– séance 3 : typologie de la documentation et stratégie de 


recherche (1h30 en salle de TD)
– séance 4 : formation à l’utilisation de l’OPAC (2h00 en 


1/2 groupe en salle info)
– séance 5 : formation à l’utilisation des cédéroms et des 


ressources internet  en Sciences Economiques (1h30 en 
salle info)


– séance 6 : visite de la BU + travail sur place (1h30 en 1/2 
groupe au sein de la BU)


– Examen final en amphithéâtre (1h00)
Un support deUn support de cours conscours consééquent est distribuquent est distribuéé àà chaque chaque éétudianttudiant







LES RESULTATS CONSTATES EN AES ET SELES RESULTATS CONSTATES EN AES ET SE


– Bonne connaissance de la BU et du SCD
– Bonne utilisation de l’OPAC (à l’exception du catalogue des 


périodiques)
– Appropriation des espaces et des règles du libres accès
– Appropriation de la classification CDU
– Maîtrise des stratégies de recherche documentaire 
– Connaissance moyenne des périodiques (faible lecture des 


étudiants)
– Difficultés à utiliser la documentation électronique (cédéroms 


et internet)
– Confusion entre les BDD proposant des références et les 


BDD proposant du texte intégral.
– Difficultés à comprendre le rôle du catalogue des 


périodiques (confusion entre un outil proposant en résultat 
de recherche des articles en texte intégral et notre outil)







NOTIONS DEVELOPPEES EN DROITNOTIONS DEVELOPPEES EN DROIT


– Présentation détaillée du SCD, de la BU ( règles de 
fonctionnement)


– Organisation des collections (notion de libre accès, présentation de 
la CDU)


– Présentation des diverses sources papiers de la documentation 
juridiques


– Visite du secteur Droit de la BU 
– Notions de références bibliographiques
– Les stratégies de recherche documentaire en Droit
– Utilisation de l’OPAC : catalogue général et catalogue des 


titres de périodique (c’est le cœur de la formation)
– Présentation de l’offre cédéroms en Droit
– Internet et la recherche documentaire en Droit
– Vocabulaire documentaire
– Notions de complémentarité entre les différents supports
– Exercices d’application







LES OBJECTIFS DE LA FORMATION EN DROITLES OBJECTIFS DE LA FORMATION EN DROIT


– Utilisation optimum de l’OPAC
– Utilisation de la documentation électronique (offre 


cédéroms et internet)
– Connaissance de la documentation juridique
– Autonomie dans la recherche documentaire
– Appropriation des espaces de libres accès
– Culture bibliothèque
.... pour une meilleure réussite 


universitaire







LE PROGRAMME EN DROIT (LE PROGRAMME EN DROIT (projetprojet 2002)2002)


– Séance 1 : présentation de la BU (1h00 en amphi)
– Séance 2 : complémentarité de l’offre électronique (1h30 en 


amphi)
– Séance 3 : Visite de la BU et présentation de la documentation 


juridique papier (1h00)
– Séance 4 : formation à l’utilisation de l’OPAC (2h00 en 1/2 


groupe en salle info)
– Séance 5 : Travail sur les différents documents juridiques 


(2h00)
– Séance 6 : Travail de recherche (1h30)
– Examen final en amphithéâtre (1h00)
Un support deUn support de cours conscours consééquent est distribuquent est distribuéé àà chaque chaque éétudianttudiant







LES RESULTATS CONSTATES EN DROITLES RESULTATS CONSTATES EN DROIT


– Bonne connaissance de la BU et du SCD
– Bonne utilisation de l’OPAC (à l’exception du catalogue des 


titres de périodiques)
– Appropriation des espaces et des règles du libres accès
– Appropriation de la classification CDU
– Maîtrise des stratégies de recherche documentaire 
– Connaissance moyenne des sources papiers juridiques 


(faible lecture des étudiants)
– Difficultés à utiliser la documentation électronique (cédéroms 


et internet)
– Confusion entre les BDD proposant des références et les 


BDD proposant du texte intégral
– Difficultés à comprendre le rôle du catalogue des titres de 


périodiques (confusion entre un outil proposant en résultat 
de recherche des articles en texte intégral et notre outil)







Nouvelle formation à la rentrée universitaire 2002-2003 pour 
l’ensemble des DEUG 1 de Sciences (à la demande de la 
Faculté des Sciences)
– Formation obligatoire à la demande de la Faculté des Sciences
– Formation hors cadre de la MTU
– 4 h de formation pour 800 étudiants (sur 2 mois)
– Formation centrée sur l’utilisation des ressources documentaires 


électroniques et sur l’utilisation de l’OPAC
– Un contrôle des connaissances à la fin de la formation
– Formation assurée par 1 bibliothécaire, 1 conservateur, 1 BAS et 


deux moniteurs 


Développement d’un outil de formation en ligne, qui existe déjà, 
pour l’ensemble des publics de notre bibliothèque


CONTEXTE A VENIRCONTEXTE A VENIR







POUR INFORMATIONPOUR INFORMATION


Une formation MTU à destination des étudiants de DEUG 1 
d’AES, de Droit et de STAPS est assurée à l’antenne 
universitaire du Tampon. Près de 800 étudiants sont formés 
chaque année.
De nombreuses autres formations, dites « à la carte » ont été
mises en place.
Renforcement du service de renseignements bibliographiques
Une journée de formation spécifique pour les thésards de 
l’Ecole Doctorale. Cette journée va peut être prochainement se 
transformer en semaine de formation.


(c) SCDU Réunion – mai et juin 2002
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Débats des deuxièmes rencontres FORMIST 


Les deuxièmes rencontres organisées par la cellule FORMIST (portail de formation et 


d’autoformation à la recherche documentaire dans le domaine de l’Information Scientifique et 


Technique) ont eu lieu le jeudi 13 juin 2002 à l’École Nationale Supérieure des Sciences de 


l’Information et des Bibliothèques (ENSSIB) de Villeurbanne. Le thème, cette année, portait sur le 


travail universitaire et la maîtrise de l’information. Il s’agissait de réfléchir aux stratégies et aux 


méthodes pédagogiques pour parvenir à cet objectif. 


Dans le cadre de cette rencontre, deux tables rondes ont été organisées, le matin sur le thème de la 


stratégie et des partenariats entre universitaires et professionnels de l’information, et l’après-midi 


sur les méthodes pédagogiques et le contenu des formations. 


Les présentations des diverses expériences ont été suivies de débats dont nous retranscrivons ici les 


grandes lignes et les principales observations. 


 


1. Stratégie et partenariats 


Comment articuler le partenariat entre les enseignants et les professionnels de la documentation ? 


 


De la formation informelle au souhait, voire à la nécessité, d’intégrer la 


méthodologie documentaire dans le cursus universitaire. 


Dans le cadre du campus numérique Réseaux.doc à Paris IV, L. Gallet-Blanchard note que la mise 


en place d’un partenariat avec l’URFIST de Paris a été artisanale : d’abord constitué d’un petit 


groupe d’étudiants de Maîtrise d’Anglais, en dehors de tout cadre institutionnel, le projet s’est 


ensuite institutionnalisé, dans le cadre de la méthodologie à la maîtrise et au DEA d’Anglais, ce qui 


fut un travail lent et patient. 


Il était nécessaire que ces formations soient encadrées par un programme officiel et intégrées au 


cursus. 


 


Question : Cette institutionnalisation n’est-elle pas décourageante ? 


Le passage s’est opéré surtout en direction d’une offre de masse, allant de la Maîtrise aux étudiants 


de premier cycle, ce qui a nécessité d’inclure la présence de la méthodologie dans la brochure du 


premier cycle. 
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Question : le budget que vous avez décrit porte sur 730 000 euros : d’où vient l’argent ? 


Il s’agit d’un engagement des universités, organisées en consortium, qui y consacrent une partie des 


ressources de leur contrat quadriennal, des moyens en locaux et personnels, et une partie du 


développement de leur campus numérique ; ce budget permet également de rétribuer tuteurs et 


moniteurs. 


 


Question de la salle sur le consortium Réseaux.doc et la répartition des charges. 


Il s’agit d’une convention entre partenaires. Paris X est chef de projet, il y a entente sur la 


répartition des tâches, en particulier dans les contrats quadriennaux, et pour gérer les questions de 


droits d’auteur et de copyright. 


 


J.M. Salaün demande aux autres intervenants s’il s’agit là d’un processus que l’on retrouve 


ailleurs, allant d’une initiative informelle vers une entrée dans les maquettes de cursus ? 


 
Pour l’Université libre de Bruxelles (U.L.B.), F. Frédéric parle, lui aussi, d’une première étape 


informelle : d’abord des formations libres et spontanées, puis un déclin de celles-ci entraînant un 


forcing auprès des enseignants, et notamment ceux qui assurent les cours de formation 


méthodologique, aboutissant à une intégration dans le cursus. 


 


Pour l’université de Poitiers, B. Deshoulières affirme son parti pris de refuser les enseignements de 


méthodologie tant qu’ils ne sont pas habilités, principale possibilité d’obtention de moyens. Il 


s’agit pour lui d’une tactique de fermeté ; mais peut-être est-ce particulier à la Science ? 


 


Ouverture apportée par l’enseignement méthodologique par rapport au monde 


du travail : 


Pour l’université de Nice, D. Laredo note qu’elle n’affiche pas les mêmes exigences : il s’agit de 


susciter les demandes, par rapport aux enseignants qui considèrent cet enseignement comme 


mineur. Les modules qui fonctionnent bien sont intégrés au cursus. Par exemple, au Havre, en 


licence d’informatique, l’enseignement méthodologique s’est placé dans l’axe des attentes des 


entreprises, et vers la professionnalisation. Le principe directeur est l’articulation entre théorie et 


pratique. 
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Le difficile partenariat entre les Professeurs Certifiés (P.R.C.E.), les enseignants, les 


bibliothécaires, le personnel des Services Communs de la Documentation (S.C.D.), les 


tuteurs… : des choix et des expériences. 


Une question essentielle s’inscrit directement en corrélation avec les problèmes de mise en 


œuvre de la formation documentaire : celle-ci doit-elle être mise en relation avec la discipline 


enseignée ?  


 


Pour l’université de Toulouse I, C. Cantalot dit Casaurang déclare que la formation a d’abord été 


assurée par l’URFIST, puis que s’est posé le problème de la formation de masse, en premier cycle. 


Il a fallu une volonté directrice. Les tractations avec le président de l’université ont abouti au 


recrutement d’une P.R.C.E., étant donné le peu de volontaires déclarés en bibliothèque. La 


coopération avec les enseignants de micro-économie n’a pas fonctionné.  


 


Question : On parle ici des relations entre le corps enseignant et les P.R.C.E. Mais qu’en est-il du 


personnel des S.C.D.? 


J.M. Salaün : Quelle est la collaboration entre les S.C.D. et les enseignements spécialisés ? 


 


C. Cantalot dit Casaurang : le parti pris a été de développer les formations pour le deuxième et 


troisième cycle au S.C.D. Le personnel a le choix d’effectuer cette formation, soit pendant son 


temps de travail, soit sur ses jours de congés. Les formations de premier cycle sont assurées par des 


P.R.C.E. 


 


Pour L. Gallet-Blanchard : il existe un accompagnement, de la licence au DEA, effectué par le 


S.C.D, depuis 1995, et comprenant des visites de la B.U. Les formations de tuteurs et d’enseignants 


sont venues ensuite. 


 


Intervention de M. Tosello-Bancal (Sous-direction des bibliothèques et de la documentation) : il ne 


semble pas y avoir de fonction d’aide à la recherche documentaire clairement identifiée selon un 


profil de poste. La fonction de transversalité a été mise en avant, souvent en relation avec les 


fonctions d’accueil du public. Il convient d’identifier un profil de poste, de désigner un 


coordinateur. La formation de formateurs est un souci porté par l’ENSSIB et les URFIST. 


 


Question d’Elisabeth Lacombe (URFIST de Toulouse) : il semble que l’existence de postes de 


P.R.C.E. soit une opportunité ; une autre opportunité serait-elle d’utiliser le personnel du S.C.D. ? 
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Le partenariat avec les formateurs du S.C.D. est nécessaire, mais se pose le problème de leur 


reconnaissance en tant que formateurs, qui a des causes statutaires, mais aussi lié aux formations 


des personnels. La question des contenus sera évoquée dans la table ronde de l’après midi. Le 


problème de la formation est le même pour tous les niveaux au départ. Il faut travailler sur les 


niveaux de formation. La question de l’exploitation de l’information est trop souvent laissée de 


côté. 


Sur ce point, Sylvie Chevillotte précise que si les P.R.C.E. sont venu(e)s nombreux pour cette 


rencontre et ce débat, il s’agit en fait d’un hasard de l’emploi du temps de la journée.  


  


Pour Paris X, N. Caron pose la question de la pertinence de la séparation de la méthodologie et de la 


discipline. Cette coupure pose le problème de l’intégration et du partenariat, notions qui rencontrent 


la réticence des enseignants. L’enseignement méthodologique touche ses limites quand il n’y a pas 


d’enseignants. Les plans de formation doivent se baser sur les besoins des étudiants. 


 


D. Laredo rappelle le rôle pivot des URFIST sur ce point. 


 


Pour Grenoble II, F. Simonot note que les enseignants reconnaissent rarement que l’enseignement 


spécialisé de la méthodologie, qui implique la maîtrise de l’information et associe les enseignants 


de la discipline, fait justement partie du rôle des enseignants. De plus, le recours aux P.R.C.E. peut 


devenir un alibi justifiant l’absence de coopération. Une tentative, menée avec le Centre d’Initiation 


à l’Enseignement Supérieur (C.I.E.S.) de Grenoble, pour articuler des formations à la recherche et à 


l’enseignement de cette discipline documentaire en direction des enseignants, n’a pas trouvé 


beaucoup d’échos. Il est nécessaire de sensibiliser les nouveaux enseignants. 


 


C. Panijel (URFIST de Paris) : chaque université a une situation particulière et se débrouille avec 


les faits concrets. Cependant, il est nécessaire d’ancrer la formation méthodologique dans la 


discipline enseignée. Il faut lever la difficulté liée aux termes utilisés : la formation méthodologique 


est une formation instrumentale, mais pour qui, à quel niveau ? Il ne faut pas confondre, par 


ailleurs, les N.T.I et les N.T.E qui sont deux approches complètement différentes. 


C. Cantalot dit Casaurang revient sur la dissociation entre la méthodologie et la discipline. Les 


P.RC.E. de Toulouse I essaient, avec peu de collaborations existantes, d’avoir des liens avec la 


discipline, en obtenant, par exemple, des sujets de recherche exploitables lors des TD. Il n’y a pas 


de collaboration réelle au quotidien. 
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Intervention : si la méthodologie documentaire n’est pas une nouvelle discipline, elle est un nouvel 


outil, mais qui est confronté à la méfiance des enseignants. Au niveau maîtrise-DEA, 


l’enseignement de la documentation doit nécessairement s’appuyer sur la discipline, d’où le besoin 


d’enseignants. La formation à la recherche documentaire doit interagir avec la formation à la 


recherche disciplinaire. 


 


E. Lemau (Rennes II) : Dans les universités qui ont recruté des P.R.C.E., quel est le rôle du tutorat 


et quelle est la réponse aux besoins des étudiants ? Quelle est la collaboration avec la bibliothèque 


en général ? À Rennes, il s’agit d’un relais dont le S.C.D ne pourrait se dispenser. 


 


C. Cantalot dit Casaurang : A Toulouse I, il n’y a plus de tuteurs. En 1997, ils étaient 120. Cela 


continue à Toulouse II et III. 


 


Les enjeux stratégiques de la formation : quelles perspectives ? 


J. M. Salaün revient sur le deuxième thème qu’il avait proposé à la discussion, à savoir les enjeux 


stratégiques de la formation : on peut distinguer quatre entrées pour réfléchir sur l’évolution à long 


terme : 
 L’Europe qui, avec la facilitation des échanges d’étudiants et Internet, fera éclater 


les territoires ; la question classique de la documentation est renouvelée, y 
compris l’enseignement.  


 Les N.T.I. : on a franchi un seuil dans leur maîtrise, par les étudiants autant que 
par les personnels. 


 L’évolution de la carte des enseignements universitaires, avec le modèle Licence 
Master Doctorat (L.M.D) et l’organisation des modules nécessaires à l’obtention 
de ces grades, dont les modules à distance. Il y a là un changement de relation 
avec la documentation, par la certification des modules : quelles ressources 
documentaires deviendront obligatoires dans les modules ? 


 Les changements de pédagogie, pour lesquels la France est mal lotie : les 
enseignants seuls sont détenteurs du savoir. Il faut aujourd’hui une pédagogie 
différente : les enseignants sont des transmetteurs de savoirs disponibles par 
ailleurs. Il faut prévoir ces changements aujourd’hui et « rattraper » l’insertion 
des BU dans l’université. 
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Les interrogations à propos du e-learning. 


Intervention de C. Bois : aux USA, on ferme les départements de e-learning, car ils ne sont pas 


adaptés aux étudiants. Par ailleurs se pose le problème de la transmission écrite. Seule l’université 


de Phœnix continue en ce sens, avec des formations courtes, professionnalisées. 


 


B. Deshoullières : il existe une illusion sur les nouvelles technologies, de même que le L.M.D. ne 


révolutionne pas les pratiques pédagogiques. Les enseignants-chercheurs se préoccupent surtout de 


la recherche. La formation à l’enseignement est quasi inexistante. Il est cependant possible de 


l’améliorer. 


 
Question d’O Riondet sur le Réseaux.doc et le campus numérique : il faut des TP et des devoirs 


rendus en ligne ; comme l’a montré M Gauchet in Pour une philosophie politique de l’éducation. 


L’enseignement ne se produit jamais à distance, mais dans la présence. Le campus numérique est 


une possibilité de variations et un outil de coordination. 


 


J.M. Salaün : Quelle est alors la place de la fonction documentaire ? 


 
F. Frédéric : le e-learning est un outil comme un autre, pas une fin en soi. Il n’est pas le remplaçant 


de la formation. La question est au cœur des débats, auxquels doivent participer les bibliothèques. 


Par exemple, à la faculté de sciences de l’U.L.B., la fonction documentaire repose sur l’intérêt des 


jeunes chercheurs et des bibliothécaires, le personnel des bibliothèques est considéré comme agent 


de formation, comprenant les maîtres assistants chargés d’exercice (une vingtaine de personnes). 


L’exemple du C.T.E. (Centre des Technologies au service de l’Enseignement) est donné : le e-


learning est valable s’il est massif, il permet le travail collectif et collaboratif entre étudiants. Il est 


aussi un outil de formation entre les enseignants. Comme support des activités économiques, il a été 


utilisé au départ dans des formations très techniques ; aujourd’hui il s’agit aux 4/5 d’ingénierie 


pédagogique, et non de formation technique. Cela repose sur les enseignants jeunes. 


 


2. Mise en œuvre : méthodes pédagogiques et contenu des 
formations 


Cette table ronde décrit un ensemble d’expériences dans lesquelles sont proposées des réponses 


adaptées aux situations particulières. 
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L’objectif des formations est de tenter de remédier aux lacunes des étudiants par une pédagogie 


adaptée. 


 


P. Thirion : Quels sont les choix qui déterminent les compétences attendues en fin de formation ? 


Comment atteindre ces objectifs ? 


 


Réponse d’E. Nicot, R. Mathieu (enseignants à Jussieu) : il faut mettre les étudiants au centre. 


Comme le montre l’exemple de Paris 8, il faut réduire l’échec résultant du passage du secondaire à 


l’université. Le choix des modules repose sur la motivation disciplinaire et la symbiose entre 


enseignants et bibliothécaires. Il faut voir comment les étudiants travaillent, partir de leurs manques 


et de leurs difficultés, puis construire des étapes. 50 % des étudiants quittent l’université sans le 


DEUG. Ils ne sont pas préparés à l’oral, ils ne savent pas rédiger, c’est un échec pour les 


enseignants. De même, dans les jurys de concours, les candidats se montrent souvent incapables de 


décrire un paléo-paysage, dans le domaine des sciences de la terre.  


 


M. Farguell : les TD, dès la fin du premier semestre, consistent en une recherche à réaliser, puis une 


correction est faite en cours et une application effectuée au deuxième semestre, comprenant une 


reprise des éléments abordés, dans une méthodologie par l’erreur (par exemple, les étudiants de 


premier cycle cherchent un périodique dans la rubrique « monographie » du catalogue), basée sur la 


répétition pédagogique.  


 


N. Caron : la démarche est similaire : il s’agit d’amener les étudiants, à partir de leurs besoins, à 


savoir présenter une copie, rédiger… ; il s’agit d’offrir aux étudiants un lieu de réflexion sur le sens 


de leur venue à l’université, et le choix de leur discipline. 


M. Joly : l’acquisition de la méthode passe par l’utilisation du catalogue quotidiennement, par 


exemple en première année. En cinquième année, là aussi, il est nécessaire de réfléchir à la 


pertinence de la formation, par rapport aux enseignements, mais aussi à la possibilité pour les 


étudiants de venir, après la formation, pour recevoir une assistance. L’idéal serait de mettre en place 


la pédagogie inverse, dans des groupes de 20 à 24 étudiants, avec un nombre d’heures différent. En 


perspective, il faudrait faire valoir quelque chose de plus intégré, mais c’est une politique des petits 


pas avec les partenaires. 


 


P. Bador : il faut favoriser l’autonomie des étudiants, qui est essentielle non seulement pour leurs 


études, mais aussi dans la perspective de la formation continue, au niveau professionnel. Cela 


permet de remettre en question les acquisitions de connaissance, leur obsolescence. 
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Cl. Panijel : Les tactiques qui partent de l’existant sont bonnes, font preuve de volontarisme, mais, 


sur le fond, comment faire une formation méthodologique en deux heures ? Il est nécessaire de 


s’intégrer à un ensemble plus vaste, une formation instrumentale ou un cours. Une formation 


méthodologique, c’est donner les moyens de s’approprier les savoirs, de s’affilier, de rentrer dans le 


métier d’étudiant. Il est impossible de faire moins de 10 heures de formation, pour « tenir 


ensemble » les contenus et les activités, les procédures de connaissance et les évaluations. 


 


Quelques questions, plus ciblées, ont été posées dans la salle, parmi lesquelles celle de C. Panijel, 


en réponse à l’exposé de L. Quinson. 


 
C. Panijel : Qu’en est-il du P.R.C.E. de la Réunion ? Et de l’évolution de la situation à Paris 8, où 


des modules, qui existent toujours, étaient implantés dès 1984 ? Quelle est leur relation avec la 


BU ? Le lien a-t-il été oublié ? 


 


L.Quinson : Le P.R.C.E. a travaillé, par la suite, dans la bibliothèque de troisième cycle, et a été 


considéré comme un personnel administratif et non comme un enseignant. 


 


P. Thirion : Au-delà des pionniers, avec l’institutionnalisation apparaît le risque de la récupération. 


Il est nécessaire d’y être attentif, à long terme. 


 


O. Fressard : les liens à Paris 8 sont rompus, en raison de rivalités. Il a fallu abaisser le niveau de la 


formation, qui correspondait davantage à un niveau de maîtrise de documentation. L’objectif est 


désormais de souligner les difficultés et les problèmes rencontrés dans la recherche documentaire. 


 


Question : qu’en est-il du refus de l’imprimé dans la formation dispensée à Paris 8 ? 


 


O. Fressard : il fallait partir des demandes du public. 


 


L. Quinson : il y a une fascination du public pour le numérique, mais les temps de réponse sont 


dissuasifs : Après 15 à 20 secondes d’attentes devant l’écran, cet outil n’est plus utilisé ; il faut 


centrer l’aide également sur l’autoformation. 


 


P. Thirion : Internet peut servir d’accroche, et la méthodologie peut venir après. 
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Intervention : le rôle des dictionnaires, qui sont parfois plus complets que les éléments de réponse 


trouvés sur Internet, permet de montrer aux étudiants les limites de cette méthodologie de travail. Si 


l’on constitue des groupes de binômes, il y a une communication autour du support, qui est bien 


plus profitable. 


 


Cl. Panijel : il est possible d’utiliser le ludique pour former au documentaire ; par exemple avec les 


dictionnaires en ligne, ou en proposant d’apprendre la typologie des documents disponibles en 


ligne, comme le permet le site CERISE, et en fournissant des pistes sur Internet. Cela permet à un 


enseignant de distinguer l’usage cognitif des outils documentaires. 


 


F. Simonot : La difficulté est d’adapter ces pratiques pédagogiques aux cohortes d’étudiants de 


DEUG, de les articuler : comment se diversifier face à de tels effectifs ? 


 


Réponse d’E. Nicot (Jussieu) : il faut refuser de faire de la méthodologie seule et insérer la 


démarche dans un projet, comme c’est le cas en Sciences de la Terre à Jussieu. Une autre possibilité 


est de permettre aux étudiants de développer un projet professionnel, et éventuellement de se 


réorienter. C’est un travail à long terme, au moins sur un semestre. Il est nécessaire qu’apparaisse la 


possibilité de se l’approprier, pour que cela constitue un moteur de changement individuel pour les 


étudiants. 


 


M. Farguell : les 22 modules de Méthodologie du Travail Universitaire (MTU) de Jussieu touchent 


3 500 étudiants. Celle-ci distingue deux domaines : celui des idées générales, et celui des modules 


selon les branches disciplinaires (exemple : MIASS, analyse d’images en sciences de la Terre, 


simulation historique en biologie cellulaire). Par ce biais, on articule la technique de travail et de 


communication, le module de méthodologie optionnel et le projet professionnel, seul module non 


disciplinaire. 


 
P. Thirion : Il n’y a pas une seule solution. Le e-learning a été une piste mais je n’y crois plus, car 


le travail sur les compétences est le plus difficile à acquérir. C’est un complément, mais pas la 


solution. On peut penser, comme l’a proposé Mme Joly, à une pédagogie inversée, mais cela 


nécessite des moyens énormes. 


 


O. Fressard : on peut faire le choix de travail thématique, par exemple sur l’Islam et Max Weber en 


sociologie, ou l’école primaire au XIXe siècle en France, en histoire. 
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C. Panijel : la question se pose à propos du grand nombre d’étudiants ; il faut répondre à la nécessité 


des effectifs, mais aussi tenir compte du dispositif de formation : répondre aux incitations 


ministérielles et réagir aux pressions politiques. Il faut éviter « l’abattage pédagogique », arriver à 


mettre en place la formation avec les enseignants dans les disciplines elles-mêmes. Il faut que ces 


initiatives ne se fassent plus aux dépens du développement de la carrière, ce qui nécessite une 


valorisation de la formation comme élément de la carrière, y compris le droit à une formation des 


enseignants. 


 


B. Deshoullières : il faut bien avoir en tête les différences de traitement des heures d’enseignement :  
 1 heure d’enseignement de TD = 1 heure 
 1 heure de cours = 1 heure 30 
 1 heure de TP = 0,66 heure 


Cela explique la difficulté de l’évolution du rôle de l’enseignement. 


 


Intervention : il faut proposer aux enseignants de rajouter une partie documentaire à tout travail 


d’étudiant 


 
Intervention : il faut, comme à l’Université Libre de Bruxelles, lier la recherche documentaire et le 


travail universitaire dans la formation méthodologique Il est possible de travailler en réseau 


(sources complémentaires pour la méthode de recherche documentaire, le travail universitaire et les 


supports techniques), et d’utiliser le e-learning, qui peut créer une dynamique. 


 


Intervention : il faut insister sur la pluridisciplinarité, car les personnels ne sont pas compétents pour 


répondre aux besoins des enseignements dans tous les domaines. Cela pose le problème des moyens 


humains, des compétences. 


 


 


Débats synthétisés, pour la cellule FORMIST, par Bruno Jupile, Isabelle Morlat et David Vivarès, 


Conservateurs stagiaires du DCB 11, enssib. 
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Synthèses des deuxièmes rencontres FORMIST 


Par Raymond Bérard 


Directeur des Études, enssib 


 


Cette journée aura été riche d’enseignements pour tous les nombreux participants : sur la stratégie 


d’inscription des formations à la maîtrise de l’information au sein des cursus universitaires, le 


tissage de partenariats dans l’Université et entre établissements, les campus numériques. Sans 


oublier ce qui fait le miel de ce type de rencontres : les retours d’expériences et les nombreuses 


réalisations concrètes relatées par les représentants des universités de Toulouse 1, Nice, Lyon 1 


(pharmacie), Pierre et Marie Curie, Paris 6, La Réunion et l’INSA. 


 


Le thème retenu portait sur le travail universitaire et la maîtrise de l’information. Sans doute étiez-


vous venus pour voir se dégager une modélisation émergeant des différentes expériences 


présentées, menées pour la plus ancienne par l’Université de Paris 8, pionnière dès 1984. 


Les exposés ont toutefois révélé des situations extrêmement différentes sinon contrastées : 
 D’une université à l’autre 
 D’une UFR à l’autre 
 D’une discipline à l’autre 


 


Sans doute était-ce l’effet de la chaleur accablante de cet après-midi mais je me suis parfois senti 


transporté dans un parcours labyrinthique : chaque université a imaginé ses propres parcours de 


formation, ses propres dispositifs. C’est sans doute inévitable – et même certainement souhaitable 


tant les établissements et leurs publics sont différents – mais il y a toutefois de quoi décourager les 


tentatives de modélisation tentées au niveau d’un réseau. 


 


Les places respectives de l’enseignant et du bibliothécaire demeurent, année après année, colloque 


après colloque, la question centrale et récurrente. J’ai bien noté qu’à l’Université Libre de 


Bruxelles, c’est au bibliothécaire qu’est confié l’enseignement des techniques et à l’universitaire 


l’intégration des techniques dans la méthodologie générale et spécialisée de la recherche, les deux 


étant condamnés à s’entendre. Mais François Frédéric soulignait dans sa conclusion prospective que 


le développement des TIC, en brouillant cette frontière, imposait que le métier de bibliothécaire 


combine ces deux facettes technique et méthodologique. 
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Jean-Michel Salaün a d’ailleurs lui-aussi interrogé la pertinence de la dissociation entre la 


méthodologie et la discipline, l’enseignement de la méthodologie devant être l’occasion pour 


l’enseignant de rénover son enseignement. 


 


Une seconde préoccupation récurrente porte sur la nécessité de l’apprentissage d’un regard critique 


sur les ressources internet, avec le concept de « teaching library » : ou comment la bibliothèque peut 


transmettre aux étudiants une méthode de recherche et de critique des sources documentaires. 


L’enseignement de méthodologie documentaire, au-delà de son caractère pratique, doit s’inscrire 


dans un cadre plus large de formation à l’information. S’il est important de pouvoir trouver une 


information sur internet, il est tout aussi essentiel, soulignait Christel Candalot dit Cassaurang, de 


pouvoir l’évaluer et l’exploiter avec pertinence. 


 


Ce qu’on retiendra encore, c’est la démarche militante engagée par tous les intervenants pour se 


faire reconnaître dans l’université : ici on fait de l’entrisme, les bibliothécaires revendiquant leur 


présence aux réunions pédagogiques voire dans les conseils, si besoin en mettant le pied dans la 


porte. Il semblerait même que nous n’ayons guère le choix : n’ai-je pas entendu que nous avions la 


baïonnette dans le dos ? 


 


Inversement, on constate parfois un certain désenchantement avec des projets reposant sur une seule 


personne qui se sur-investit et se décourage de devoir tout recommencer chaque année avec des 


interlocuteurs différents. On sort de l’époque des pionniers pour une nouvelle étape plus 


institutionnalisée, plus normée ; mais la fonction souffre d’un déficit de reconnaissance, à la fois 


chez les conservateurs et les enseignants chercheurs dont l’investissement dans la formation à la 


maîtrise de l’information n’est guère pris en compte dans la progression de carrière. 


 


Nous avons failli déraper, dans la matinée, vers le e-learning. Mais nous avons appris qu’à l’image 


de la bulle internet, la bulle du e-learning serait en train d’éclater. D’ailleurs même les Américains 


en seraient revenus ! Ce fut l’occasion de rappeler qu’il ne faut pas confondre l’outil et la 


pédagogie. 


 


Il en est de même du LMD (Licence, maîtrise, doctorat) dont le dispositif a fait l’objet d’une 


présentation à la fois claire et concise par Bruno Deshoullières. Ce ne serait pas la solution miracle 


qui, à elle seule, rénovera la pédagogie. Le préalable, c’est la démarche d’ingénierie de formation, 


notion qui demanderait sans doute à être approfondie. 
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Quelle pédagogie pour la formation à la maîtrise de l’information ? Sans doute le sujet mériterait-il 


davantage de développements même si l’expérience de l’INSA est sur ce sujet éclairante : 


pédagogie classique ancrée dans l’histoire et rajeunie grâce aux réseaux, pédagogie par projets, et 


pédagogie inverse : ne manquant pas de séduction, celle-ci permet l’acquisition de compétences 


dans une logique de résolution de problèmes et rend l’étudiant acteur de sa propre formation. 


 


Comme n’a pas manqué de le souligner Jean-Emile Tosello-Bancal au nom de la Sous-direction des 


bibliothèques et de la documentation, au-delà des progrès statistiques – au demeurant modestes – 


réalisés par les actions de formation des usagers, les véritables avancées concernent l’organisation 


et le statut de ces formations. L’objectif partagé par tous les intervenants est d’intégrer ces 


formations dans les cursus. Mais les chiffres restent toujours aussi décourageants : seuls 10 % des 


étudiants sont formés, le cœur de cible restant le 1er cycle. S’il n’est plus guère besoin de 


convaincre les bibliothécaires de s’impliquer, la question centrale demeure bien celle de 


l’investissement institutionnel des enseignants par une mise en avant pédagogique. 


 





